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Eglises

Les vacances en-dehors des lieux de 
transhumance surpeuplés sont possibles!!!
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Voyage en Ethiopie

du 8 au 23 octobre 2004
Découvrez les chutes
du Nil Bleu, les obélisques
d’Axoum, les églises de
Lalibella «La Nouvelle
Jérusalem». En petit groupe
sympathique, logement
confortable, avec Danilo et Barbara
van Woerden.
Renseignements c/o :
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Hôtel*** Bella Lui
3963 Crans-Montana

Tél. +41 27 481 31 14
Fax +41 27 481 12 35

Soleil.Montagne.   
Joie de vivre. Membre de l’Association des Hôtels Chrétiens
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édito
Par Corinne Baumann, de La VP Berne-Jura

Partir. Changer d’air, par besoin de se gorger
de soleil, besoin de repos, besoin de se retrou-
ver soi-même. Partir. En tournant la clef dans
la porte, tourner le dos au quotidien et, l’espa-
ce d’une parenthèse suspendue entre l’avant
et l’après, laisser poser et décanter le passé,
les soucis, la fatigue. Partir. Se laisser aller à
une sorte d’exil volontaire avec espoir de
retour, un départ vers l’inconnu qui brise
l’habitude, sans craindre le vide, la vacance,
le rien.
Il n’y a rien de plus légitime que cette aspi-
ration profonde au repos, à la découverte
d’autres paysages, d’autres gens, d’autres cul-
tures, à cette soif d’ailleurs, de surprises,
d’aventures. Partir. Et revenir plus riches
qu’avant, plus respectueux et plus humbles
face aux merveilles rencontrées. Revenir
changés, chargés d’images et de visages,
d’odeurs, de couleurs. Revenir avec des bat-
teries rechargées, en ayant pris le temps de
vivre amicalement avec soi-même, heureux
de cette halte vacancière et imbibés de forces
nouvelles pour affronter le quotidien.

Hélas, il y a un hic: nous sommes des mil-
lions à partager cette aspiration au voyage. Et
pourtant, que le tourisme serait agréable...
sans les touristes! Mais la ronde effrénée des
vacanciers lancés sur les routes bondées et
les aéroports surchargés ne peut que décou-
rager ceux qui ont ne serait-ce qu’un brin de
fibre individualiste. Les départs et séjours
surorganisés, en masse, d’Occidentaux bla-
sés, souvent irrespectueux des indigènes parce
qu’indifférents ou simplement fatigués, n’ont
plus rien en commun avec la valeur fonda-
mentale du tourisme: la découverte d’un
monde inconnu. Que reste-t-il des récits des
explorateurs, grands voyageurs, aventuriers,
qui nous ont tant fait rêver? La mobilité faci-
litée et le tourisme organisé ont-ils tué l’aven-
ture, la soif d’autre chose?
Il existe heureusement de nombreuses alter-
natives au «bronzage idiot», et notre planète
est assez vaste pour que chacun puisse y trou-
ver son compte. D’abord, il est facile d’évi-
ter les endroits à la mode colonisés par la Jet
Set et les foules en mal de célébrité. Ensuite,
personne ne nous oblige à nous entasser sur

une plage ni à reprodui-
re en vacances une copie
conforme de la vie à la
maison, en emportant sa
nourriture, sa musique
et ses amis.
A condition de ne pas
être intéressés par les
enclos de luxe, ni par la
frime, ni par l’endroit où
il faut absolument être
vus pour épater les collègues et les voisins, il
est très possible d’aller de découverte en
découverte,  sans avoir l’âme d’un colon et
en respectant l’environnement.
En ce sens, les différentes organisations de
«tourisme doux» proposent des vacances
basées sur des critères éthiques et écologiques.
Elles ont de beaux jours devant elles, car la
demande est croissante. Elles offrent une
palette de voyages et de découvertes s’adres-
sant à ceux qui ne craignent pas les change-
ments de rythmes de vie, les rencontres inopi-
nées, l’inconfort parfois, et qui ne ressentent
pas le besoin d’être maternés ou rassurés.
Ce dossier vous présente quelques pistes de
réflexion, ainsi que des informations pratiques
pour un tourisme adulte et responsable, qui
invite à se ressourcer, se délasser sans forcé-
ment se rendre au bout du monde pour res-
sentir de l’émerveillement. Car au fond,
prendre le temps d’en perdre au détour d’un
lac, d’une montagne ou d’une fontaine, se
laisser porter, imprégner par la beauté d’un
site, d’une coutume, d’un repas ou d’une
musique inconnue, n’est-ce pas là le vrai luxe
du touriste flâneur, bien plus précieux que la
vie de palace ou le stress bruyant des séjours
arrangés déjà tout ficelés? Bonnes vacances!

Heureux qui comme Ulysse…

Que l’herbe est rose
Quand l’automne se met à panser
A peine éclose
La fleur se met à sécher
Aussi court est le chemin qui mène
Et si je cours c’est du pareil au même

Dolly, Un jour de rêves

«La mobilité facilitée et le tourisme organisé ont-ils tué
l’aventure, la soif d’autre chose?»

Maî t res-mots
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Si j’avais 55 minutes à perdre...

Où allez-vous cette année? Quels projets avez-vous? Vous
allez faire un tour? Du tourisme pédestre? Ou partez-
vous à l’étranger, sous d’autres cieux, vers d’autres gens?

Le tourisme est un phénomène, entendez quelque chose qui se
manifeste et qui signifie. C’est un phénomène actuel et de gran-
de envergure, mais il n’est pas né d’aujourd’hui, ni même d’hier.
Il nous vient de l’anglais «tourism» au tout début du XIXe siècle,
et cela parce que ce sont (surtout) les Anglais qui ont commen-
cé à parcourir pour leur simple plaisir des lieux différents de
leur habituel habitat. Ils sont venus nombreux, par exemple,
faire des «tours» sur nos montagnes. Ils ont gravé des versets
bibliques sur des sommets, ou plus prosaïquement, ils y ont lais-
sé leurs noms!
Le tour désigne un mouvement circulaire complet: cela signifie
que, comme Ulysse, on part, de chez soi, à la découverte, pour y
revenir heureux! Un tour, c’est l’action de parcourir une contrée
entière ou en partie. Et un dictionnaire du XIXe décrit le tourisme
comme le goût du déplacement et des voyages, et le touriste comme
quelqu’un qui voyage pour son plaisir.
Souvenez-vous des passionnants «Voyages en zigzag ou excursions
d’un professionnel en vacances en Suisse et sur le revers méri-
dional des Alpes». Cet ouvrage de Rodolphe Topffer, publié à
Paris en 1844, raconte journée après journée la découverte du
pays et des habitants, avec tout ce qui se passe, tout ce qui s’expé-
rimente de différent. Topffer s’y décrit lui-même comme un tou-
riste à la découverte de tout.

Chercher un enrichissement
C’est cela le tourisme: aller à la
découverte de tout. Aller par plai-
sir, et motivé, et partir pour reve-
nir, et raconter. Engranger des idées
nouvelles, augmenter son carnet
d’adresses, se trouver de nouvelles
passions, découvrir le monde. Au
fond, c’est cela. Ce que deviennent
ce moteur et cette motivation, c’est
une autre question, et bien ou mal
voyager, that is the question! 
Pour pouvoir faire du tourisme, il
faut avoir «les  moyens»: le temps,
l’argent, les moyens de locomotion,
et tout cela réduisait au XIXe siècle
le nombre et la forme de ces mou-
vements.
Aujourd’hui, grâce à plusieurs fac-
teurs acquis depuis, le plus impor-
tant étant les vacances payées, des
masses de gens veulent tenter
l’aventure, plus ou moins loin, et
le plus souvent possible. Et plus

les frustrations sont grandes où l’on vit, plus l’on rêve d’un ailleurs
et d’un autrement. Avec le tourisme de masse naît une nouvelle
industrie, des échanges et des acquis, mais aussi des désordres et
des dégâts.

On a oublié d’apprendre comment réussir son tourisme, pour soi
et pour les autres. Un office du tourisme, ce serait peut-être sa
tâche, devrait être une ambassade, un savoir, des recettes pour
créer des liens, des contacts, du bienfaisant plutôt que de produi-
re des nuisances et des rejets... Car, comme tout, le tourisme est
capable du meilleur et du pire. Auparavant, les grandes migra-
tions étaient un phénomène de civilisations pauvres ou guerrières,
actuellement, c’est le  propre de civilisations dites d’abondance.
Avant, le tourisme concernait des individus isolés, maintenant
des millions de personnes!

Avec la manière!
Dans son essence, le tourisme correspond à une soif, un besoin:
sortir de l’ordinaire, expérimenter autre chose, rencontrer d’autres
gens ou peuples, parler d’autres langues,  changer, devenir autre,
chercher un changement dans sa vie, un renouvellement, gagner
de nouvelles connaissances... Ce besoin est lié aux vacances, au
voyage. Il manifeste l’aspiration de renouvellement du monde et

Ailleurs: mot magique, mot qui fait naître le rêve dans l’esprit humain et lui donne soif de découvertes! C’est de ce besoin
profond de connaître de nouveaux horizons et modes de vie, besoin devenu accessible par la création des vacances et l’amé-
lioration des moyens de transports, c’est de ce besoin qu’est né le tourisme. Evocation. 
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«Le mirage trompeur des publicités en a fait tom-
ber plus d’un de haut»
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Pigeon, vole!
de l’individu. Dans les religions, le renouvellement arrive par une

coupure, une transgression, un temps chaotique qui permet un
recommencement. On se plonge dans le différent, l’inhabituel,
l’anormal. On vit à rebours, comme dans la fête des fous. Ce qui
permet un redépart avec des idées et des forces neuves. Il faut réus-
sir son tourisme pour mieux aimer l’humanité et retrouver la sien-
ne. Découvrir l’autre, se découvrir autre. 
Ce besoin obtient-il satisfaction? Comment? Ou se retourne-t-il
contre les humains d’ici ou d’ailleurs? Le mirage trompeur des
publicités en a fait tomber plus d’un de haut. Et a par exemple pillé,
pour remplir piscines et salles de bain, les nappes phréatiques de
peuples qui manquent d’eau. Et au lieu d’un cœur nouveau, de nou-
veaux contacts, on y gagne en préjugés, en domination et en haine.
Au contraire, le bonheur du dépaysement simple, équilibré et réus-
si, et de vraies  rencontres, renouvelle la santé de la terre et de ses
habitants! 
«Si j’avais 55 minutes à perdre, dit le Petit Prince, je marcherais
tout doucement vers une fontaine!»

Marie-Josèphe Glardon ■

Majorque, Espagne: la plage, des hôtels à perte de vue. Du
monde partout. Des panneaux en allemand: «Spital»,
«Gottesdienst», «Kino»; un bar à bière, le «Graf Zeppelin»

propose une soirée des plus passionnantes: «Damenboxe oben ohne»,
des restaurants avec de la choucroute au menu et même une pâtis-
serie offrant une douceur gratuite à toute personne parlant la langue
de Gœthe. Il paraît qu’il en va de même dans le quartier anglais. La
mer, oui, mais surtout pas de dépaysement. On ne sait jamais...
Prague: une vieille dame parisienne a perdu son groupe en visitant
une église. Elle fait un voyage de cinq jours: Paris-Prague en avion,
un demi-jour en ville; puis direction Vienne en car, un jour de visi-
te organisée; départ vers Austerlitz, brève visite, retour en car à
Prague, un demi-jour de visite, puis retour à Paris en avion. Elle
n’imagine pas voyager différemment; c’est épuisant.
Grande barrière de corail, Australie: des Japonais par bateaux entiers
qui font la queue sur et sous l’eau. Ils plongent sans danger dans
un périmètre délimité et réduit, pour entrevoir un des plus beaux
paysages sous-marins du monde. Tout est minuté. Pas le temps de
s’attarder. Il restera les photos en souvenir. Et le même scénario se
joue partout, à Lucerne, au Cervin, à Paris, Londres, Rome, il faut
avaler l’Europe en dix jours.
Autre variante, moins stressante mais tout aussi grégaire: les for-
mules du style Club Méditerranée qui se targuent de procurer le
plus de sensations d’épanouissement au vacancier fatigué. Puis,
selon le porte-monnaie, il y a plus exotique et plus original.

«Sea, sex, sand and sun», ce stéréotype réducteur a largement pris la place de la vocation première du tourisme: favoriser
la découverte, la rencontre, la surprise, l’inconnu. Les gogos du tourisme, victimes consentantes des voyagistes, se laissent
balader en vase clos de plus en plus vite et de plus en plus loin. Bizarre.
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Conscients d’un marché juteux à exploiter, les voyagistes rivali-
sent d’imagination pour créer LE dépaysement. Cet engouement
pour le «jamais vu» s’appelle le «nowhere», qui désigne ce qui peut
encore faire rêver celui qui a tout vu. Pour les riches, les plus beaux
bateaux du monde sont amarrés dans les Caraïbes; il est possible
de louer son île, déserte ou pas, pour soi tout seul, aux Antilles,
pour 10’000 francs par semaine, l’on peut découvrir les châteaux
de la Loire en hélicoptère ou en limousine. Pour l’inaccessible, rien
d’impossible: un tour-operateur américain inscrit les amateurs sur
une liste d’attente en vue d’un périple dans l’espace dans une navet-
te spatiale commerciale. 

Vite, organisé, sans souci
Mais qu’est-ce qui fait courir tant de personnes, toujours plus
vite, plus loin? Au départ, le tourisme de masse partait d’une
bonne intention. Les fameux congés payés de 1936 en France,
les vacances horlogères chez nous, avaient pour but de pro-
curer du repos et du dépaysement à tous. Mais les vendeurs de
rêves ont vite compris que ce marché rapporterait gros. Et le
tourisme est devenu ce qu’il est: un produit de consommation
aux offres variées, avec pour maîtres-mots: ne pas perdre de
temps, voyager organisé, et surtout sans souci. Comme un
enfant gâté, le touriste moyen se laisse conduire par la main,
sans se demander s’il est digne de l’homme de se comporter
en fourmi docile qui regarde ce qu’on lui montre, se laisse par-
quer là où on le pose, pourvu que le décor corresponde aux

photos du catalogue, et tant pis si c’est dans un pays où règne
la misère.
Alors quoi? Faire un retour nostalgique au temps où seuls de riches
Anglais privilégiés pouvaient se permettre de voyager? Ne nous
berçons pas d’illusions: entre le tourisme de masse et les voyages
de luxe, il n’y a pas de différence fondamentale, mais juste un
cran de plus dans le standing et l’argent dépensé. On ne découvre
pas plus le monde de palace en palace, que d’oasis de loisirs en
hôtel-ghetto au milieu de la brousse. Aucune importance, puisque
ce qui compte, c’est de dire qu’on y est allé, combien c’était pit-
toresque, rare ou cher.

De belles vacances!
Mais dans quelle société vivons-nous pour ressentir le besoin de
telles vacances, sans prendre conscience de leur ridicule affaissé?
Est-ce vraiment un progrès que de gober les promesses de mar-
chands de rêves dont le seul but est le profit, et qui ont réussi à nous
faire croire que l’indigestion est la meilleure manière de manger,
que plus on avale de paysages, mieux c’est? Que consommer, mon-
trer et se montrer, dépenser docilement sans penser suffit à com-
penser le stress, le travail, le train-train?  
Il ne nous appartient pas de juger, même si la situation du touriste
moyen est souvent grotesque. La mobilité et les offres de voyages
ont pris une extension telle qu’il faut de la volonté pour échapper
à ce tourbillon frénétique de voyages organisés. Que celui qui n’a
jamais pris un avion charter, ne s’est jamais doré sur une plage bon-
dée, n’a jamais fait la queue à un téléski ou devant un musée leur
jette la première pierre!

Corinne Baumann ■

«Est-ce vraiment un progrès que de gober les pro-
messes de marchands de rêves dont le seul but est
le profit?»
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Ils sont toujours plus nombreux, ceux qui en ont «soupé» de passer leurs vacances dans le même lotissement que leurs
voisins de palier, de faire la queue pour une Magnum hypercalorique, ceux qui redoutent qu’on leur chourave leur Minolta
et leurs Travellers dans le vestiaire de la piscine... Mais au fond, que faudrait-il changer pour que tourisme n’aille plus de
pair avec consumérisme?

Voyager autrement: mode d’emploi

La revue Durable va prochainement publier un dossier
sur le tourisme durable. Nous lui devons la plupart des
chiffres qui figurent dans cet article. Les touristes pro-

viennent à 80% des pays du Nord (Europe et Etats-Unis), pays
qui par ailleurs accueillent la plupart des touristes (80%). Le
tourisme est donc une activité de nantis qui profite surtout
aux... nantis! Voici quelques suggestions pour diversifier ses
destinations et agir en touriste respectueux.

Découvrir en aidant
Voyager utile: une bonne façon d’éveiller les routards
d’aujourd’hui, qui sont aussi les touristes de demain, de réflé-
chir au fossé entre «notre monde» et «leur monde», de prendre
conscience de nos privilèges et des responsabilités qui en décou-
lent. De surcroît, les voyages en groupe favorisent l’esprit d’équi-
pe et la tolérance mutuelle.
- Jatur, à Carouge (GE), propose aux jeunes des voyages
assortis de projets de soutien aux populations locales.
Exigence: être prêt à s’investir sur une année entre séances
préparatoires, récolte de fonds et le voyage lui-même.
Renseignements au 022 301 19 69.
- Nouvelle Planète, cette organisation, fondée sur l’éthique
d’Albert Schweitzer, offre, elle aussi, des occasions de «décou-
vrir en donnant» au travers de camps en Afrique et en Asie.
Renseignements: www.workcamps.ch
- Le DM échange et mission (Département missionnaire pro-
testant et romand) donne des coups de mains ponctuels à la
mise sur pied de voyages de groupes de deux ou trois semaines
dans un pays en voie de développement, par le truchement
d’une Eglise établie sur place. En outre, un dispensaire, une
école ou un centre de mission accueillent volontiers des jeunes
pour un échange «court terme» de deux ou trois mois.
Renseignements au DM, tél. 021 643 73 73.
- Les organisations de protection de la faune: ainsi, le Centre
ASPO organise un camp d’observation des oiseaux au Fanel de
Cudrefin, du 19 au 23 juillet. Le WWF propose, lui, de nom-
breux camps pour les 8-17 ans, comme «écologie Marine» ou
encore un «Röstigrabentrekking». Offre complète sous
www.pandaclub.ch. Les Amis de la nature disposent de leur
propre catalogue de voyages sur www.nature-team.ch. Plus poin-
tue encore, la démarche de la Swiss Cetacean Society qui orga-
nise des campagnes d’acquisition de données sur les popula-
tions de cétacés. www.swisscetaceansociety.org
En outre, les employé(e)s et apprenti(e)s de moins de 30 ans ont
droit à cinq jours de congé supplémentaire s’ils s’engagent en
faveur de la jeunesse. www.conge-jeunesse.ch

Comprendre la culture, rencontrer les gens
Sans faire de l’humanitaire, on peut veiller à la dimension humai-

ne de ses villégiatures. Si le tourisme de masse propose de «faire»
les Maldives ou l’Egypte, voici quelques voies pour se «laisser
faire» par les contrées que nous visitons. 
- L’échange de maisons/ appartements. On en dénombre 200’000
par année. Ce système, bien répandu chez les Anglo-Saxons,
commence à faire sa place chez les Latins. Récent dans ce sec-
teur, Swaepo propose même de gérer les affinités des parties.
Ainsi, deux familles aimant la pêche pourront s’échanger, non
seulement leurs logements, mais encore leurs matériels, leurs
permis de pêche et même leurs bateaux! Sites spécialisés:
www.echangedemaison.com; www.trocmaison.com; www.swit-
chome.org; www.swaepo.com.
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- Le bed&breakfast (B’nB) et les chambres d’hôtes: un héber-
gement qui s’est développé un peu partout en Europe. Il offre
une proximité propice à la découverte par le dialogue qui s’ins-
taure entre accueillants et accueillis. Notons tout de même qu’en
Suisse, même en B’nB, il reste difficile de loger à deux adultes
pour moins de cent francs la nuit... Adresses: www.bnb.ch/
www.bbeurope.net/ 

Pèlerinages et quêtes de sens
Les vacances sont aussi le temps et le lieu de l’intériorité. Le
succès des retraites spirituelles le prouve.
- Le monastère de Bose, en Italie, incarne une démarche mona-
chiste «moderne», sous la forme d’un regroupement de croyants,
hommes et femmes, de confessions diverses. Renseignements:
info@monasterodibose.it. 
- Taizé, en France, offre le même accueil, à l’instar des centres
protestants de Sornetan (JU), Crêt-Bérard et Saint-Loup (VD).
Sans oublier, ici, la communauté des sœurs de Grandchamp,
à Areuse. Chacun peut y être accueilli pour une retraite à sa

convenance. A noter: Jeûne et prière, avec le Dr Françoise
Wilhelmi-de Toledo et sr. Christiane, du 30 juillet au 8 août;
Retraite de peinture d’icônes, du 8 au 17 octobre.
Renseignements: tél. 032 842 24 92.
- Marcher vers Compostelle: «Tous les anciens pèlerins vous
le diront: on revient autre d’un tel voyage», lit-on sur le site
www. chemindecompostelle.com. Contacts: 022 757 12 70.
- La fondation Pèlerinages bibliques de Suisse romande (PBR).
Prochains voyages: Einsiedeln & Flüeli-Ranft, du 17 au 19
août. La Pologne, de Varsovie à Cracovie, en passant par le
sanctuaire marial de Jasna Gora, du 2 au 7 septembre.
www.pbrl.ch

Ecotourisme: le rôle des agences
La Fédération Suisse des Agences de Voyages (FSAV) a créé
un groupe de travail qui planche sur les questions environne-
mentales et les conditions sociales. Désireux de favoriser un
tourisme durable, ses membres sont également signataires de la
Déclaration de Crète par laquelle agences et tour-opérateurs
s’engagent à demander à leurs partenaires hôteliers de traiter les
eaux usées et les ordures et d’utiliser rationnellement l’énergie.
Une démarche urgente lorsqu’on sait qu’en Thaïlande un ter-
rain de golf pompe autant d’eau que 60’000 paysans ou que dans
les Caraïbes, 90% des eaux usées des hôtels sont déversées direc-
tement dans la mer, sans traitement. Les signataires remettent
des distinctions aux «bons élèves». Mais tout cela est très rela-
tif: en effet, une attitude jugée exemplaire en Tunisie pourra
bien être hors-la-loi ailleurs! Relevons que ladite Déclaration
aborde à peine le sacro-saint transport aérien; on n’en est pas
surpris quand on sait que Kuoni et Hotelplan disposent, notam-
ment, de leurs propres flottes.

Celles qui font la différence
Les agences ou organismes proposant des alternatives au tou-
risme de masse ne sont pas légion. En voici quelques-unes qui
ont osé opérer des choix.
- Chez Baumeler voyages, à Lucerne, l’offre est vaste et savam-
ment dosée: 80% des destinations sont situées en Europe proche,
avec des inédites comme les Cinque-Terre, entre Gênes et Rome,
ou encore la Croatie. Bon nombre de voyages proposent des ran-
données à pied, vélo ou cheval, ou encore de l’observation orni-
thologique. Pour les destinations nécessitant un voyage en avion,
Baumeler impose une durée minimale des séjours - deux
semaines pour l’Angleterre ou la Grèce, trois semaines pour les
autres continents. Une mesure intelligente quand on sait que les
vols pour une courte période de vacances ont notablement aug-

La Suisse nous tend les bras!
- Suisse Tourisme propose de bons plans dans son catalogue «Famille». www.myswitzerland.com
- Interhome propose des maisons de vacances et des appartements à louer. www.interhome.ch
- REKA propose également des appartements de vacances à des prix abordables sur www.reka.ch
- L’aventure sur la paille, le top des vacances «nature»: www.agirinfo.com/adresses/av_paille.htm
- La Suisse à vélo: assurément l’un des meilleurs réseaux de la planète! www.suisse-a-velo.ch
- Et pour les gastronomes à bicyclette, un sentier d’Engadine qui enchante tous les sens. www.bike-gourmet-tour.ch
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En savoir plus
- www.myclimate.org fournit des informations sur le climat, le trafic aérien et des projets de développement durable. Il propose,
comme mesure compensatoire, un billet «myclimate» à 8 francs pour la classe économique et à 11 francs en classe affaire (prix
par heure de vol). 
- www.akte.ch est le site du Groupe de travail Tourisme et Développement, fondé par la Déclaration de Berne. Il regroupe
aujourd’hui les organisations de développement ainsi que des responsables du tourisme, de la protection de l’environnement et du
développement. 
- Quelques sites anglophones sur le tourisme responsable et durable: www.propoortourism.org.uk/ www.tourismconcern.org.uk/
www.thecode.org (sur l’exploitation des enfants par le tourisme)/ www.responsibletourismpartnership.org

menté ces dernières années. Seul défaut, catalogue et site sont
en allemand. Renseignements sur www.baumeler.ch.
- L’ATE dispose, elle, de deux offres: la première - hélas en alle-
mand uniquement - propose des destinations où l’on se rend
sans prendre l’avion (par exemple, la Hongrie en roulotte, ou
des canaux en péniche). La seconde, en français cette fois, s’inti-
tule: Carnets de route. Elle constitue un vivier de randonnées
plus intimes, en gîtes d’étapes, refuges d’altitude, petits hôtels
et chambres chez l’habitant. Renseignements: voyages@ate.ch
- STA-travel, fusion de SSR voyages et d’Artou, est axée dans
le «voyage aventure» en groupes restreints, avec des guides, des
hébergements et des transports locaux. Voir le site de son tour-
opérateur: www.imaginitive-traveller.com.
- Agape tours a été fondée afin d’offrir des voyages à des chré-
tiens. Si, dans les débuts, il s’est surtout agi de pèlerinages
bibliques en Israël, l’offre s’est bien élargie depuis. Elle pro-

pose ses propres destinations, parfois peu communes, et sou-
vent en lien avec des œuvres locales - actuellement, l’Ethiopie
et l’Arménie. Renseignements au 024 423 00 10.
- Frantour et d’autres proposent les voyages intervilles. C’est
un bon plan. Primo, on prend le plus souvent le train pour s’y
rendre; secondo, des guides proposent de plus en plus de visites
à vélo, c’est le cas de Paris et Lyon. Mais encore faut-il deman-
der ce service, sans quoi, c’est la classique visite en car.

Pierre-Alain Heubi ■
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En train, à cheval, mais sans voiture!
En masse et par charters, les touristes envahissent les coins les plus retirés de la planète. Sans forcément respecter
les lieux et les personnes qui les reçoivent. En Suisse, des offres différentes commencent d’apparaître même si aucun
label n’a vraiment été élaboré. Explications.

Le bilan du tourisme de masse est accablant. Le trafic aérien
pollue gravement l’atmosphère, des régions entières sont
transformées en ghetto pour estivants, les populations locales

exploitées par des multinationales hôtelières. Pour l’association éco-
logiste «Transport et Environnement» (ATE), pas question de céder
à cette dérive. Murielle Morf, responsable adjointe des «Voyages
ATE», explique les choix de son catalogue.
La VP: En quoi votre offre est-elle différente de celles des autres
agences de voyage?
Murielle Morf: Nos clients attendent des propositions qui cor-
respondent à leurs exigences, notamment sur le plan de l’écolo-
gie. Premier principe: nos destinations doivent être atteignables
par le train ou en transport public. Sur place, les hébergements doi-
vent être typiques et familiers: pas question d’envisager de grandes
chaînes hôtelières. Nous recherchons des endroits qui correspon-
dent au caractère de la région visitée, tenus par des personnes du
cru. Nous connaissons personnellement nos partenaires. La qua-
lité de vie est très importante, une nourriture biologique doit être
disponible. Le traitement de l’eau, l’évacuation des ordures jouent
aussi un rôle. Enfin, le lieu doit offrir des possibilités d’activités
qui respectent l’environnement, comme des randonnées, des tours
en bicyclettes, des activités de nature. Pour ce qui est des condi-
tions sociales des employés, nous n’avons pas trop de soucis: nos
destinations sont européennes et nous ne choisissons que des petites
structures d’hébergement. Cela limite les risques de dérapage.
La VP: Vous ne proposez pas de vol en avion?
Murielle Morf: Aucun! Même si les clients peuvent réserver
un séjour avec nous et décider de se rendre sur place en avion.
Conséquence: notre catalogue n’offre que des voyages en Europe
proche, sinon le temps de déplacement devient trop important.
Cette limite nous oblige à proposer des destinations plus origi-
nales. La semaine de vacances en ânes dans le Languedoc, le

camping en canoë autour d’un lac en Suède ou le séjour dans
une ferme sans électricité et eau courante en Allemagne per-
mettent de faire des expériences tout à fait originales.
La VP: Est-ce que ces lieux sont difficiles à dénicher?
Murielle Morf: Oui, surtout dans les régions qui sont déjà très
touristiques. Par exemple, sur la Côte d’Azur, les offres sont
très standardisées et les touristes viennent de toute façon, donc
pas besoin de faire un effort. Mais nous trouvons toujours un
endroit, un hôtel, une pension, qui correspondent à nos attentes.
Et puis, il y a les régions difficilement atteignables en train: en
Corse, nous n’avons que deux offres alors que l’île regorge
d’endroits typiques.

La VP: Est-ce que le voyage en train n’est pas beaucoup trop
astreignant?
Murielle Morf: Quand on se déplace en train, il est primordial
de pouvoir disposer de renseignements très précis sur les corres-
pondances, l’aménagement des gares, etc. Toutes les destinations
ont été expérimentées par les membres de notre équipe. Cela nous
permet d’offrir un conseil personnalisé. Dans ces conditions, il
est facile d’utiliser les transports en commun, même avec des
enfants. En train, le voyage commence pendant le déplacement,
alors que sur une autoroute, c’est du temps perdu. Vous pouvez
rencontrer les gens, prendre le temps de lire un livre sur votre des-
tination... C’est un moment privilégié pour se préparer à rencon-
trer d’autres gens et d’autres habitudes.

Propos recueillis par Cédric Némitz ■

«Notre catalogue n’offre que des voyages en
Europe proche, sinon le temps de déplacement
devient trop important»
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Quelques règles à observer
Contrairement au commerce équitable, aucune charte ne règle
l’industrie du tourisme. Mais quelques principes commen-
cent à s’imposer pour voyager correctement. Le touriste doit
notamment:
- respecter la culture, la religion et le mode de vie du pays
d’accueil: il faut comprendre plutôt que juger. Il est utile de
préparer son voyage en se renseignant sur la situation poli-
tique, économique et les problèmes de société du pays visité.
Ne pas oublier d’apprendre quelques mots de la langue.
- s’adapter aux règles vestimentaires locales et respecter les
codes qui régissent les contacts corporels (caresser la tête d’un
enfant, serrer la main d’une femme, s’embrasser en public...).
- demander l’autorisation de prendre une photo ou de filmer,
respecter un éventuel refus et éviter de promettre d’envoyer la
photo de manière inconsidérée.
- tenir compte des différences de niveau de vie. Cadeaux et
pourboires doivent respecter les équilibres économiques locaux.
- éviter d’exhiber un appareil de photo ou de malmener des
pièces d’habillement dont le prix correspond à plusieurs mois
de salaire.
- suivre les règles commerciales du pays: refuser de marchan-
der peut être mal interprété et contribuer à augmenter le coût
de la vie.
- s’abstenir d’acquérir des objets traditionnels ou sacrés fai-
sant partie du patrimoine du pays visité. (c.n.)

Au p’tit bonheur, la chance...
Contrairement à ce que tentent de nous inculquer les promoteurs du lucratif tourisme de masse, «vacances» ne rime
pas systématiquement avec «départ obligé». Rimini, Le Cap d’Agde ou autres Costa Brava surbondées ne sont donc  heu-
reusement pas des fatalités. «Le bout du monde et le fond du jardin contiennent la même quantité de merveilles», note
l’écrivain français Christian Bobin. Vérification.

Notre époque l’exige: pour «être quelqu’un»
aujourd’hui, il faut (notamment) pouvoir claironner
que l’on est PARTI en vacances. Qu’importent les

heures d’autoroutes assommantes, les gosses qui n’en peu-
vent plus et qui hurlent, les inévitables bouchons, les loca-
tions démesurées, les X milliers de pingouins alignés sur des
linges, brassant de la poussière de sable et rotant les calamars
frits, qu’importent les cancers de la peau, l’eau qui sent l’urine
et l’huile solaire, les hôtels mal insonorisés, les bourrelets qui
s’exhibent, les surfers qui se la jouent: on a fait «comme tout
le monde»! Ah, l’impérieux besoin de conformité, qui régu-
lièrement nous vaut le récit pathétique de telle ou telle famil-
le, terrée dans sa cave durant trois semaines, de honte - plu-
tôt mourir que faire sourire ou compatir les voisins! - de n’avoir
pu s’offrir des vacances...
«Point de salut, vraiment, en-dehors de l’«exotisme» des silos
à touristes? Nul bonheur en marge des lointaines usines à bron-
zer? On parie que non...

Plus de repères
L’expérience n’a pas de prétention scientifique, mais laissons
le hasard conduire nos pas et nous prouver que l’on peut trou-
ver un intérêt quasiment n’importe où. J’ai pour cela ouvert
une carte de Suisse, et le premier nom qui m’a sauté aux yeux
est Oltingen, apposé à côté d’un minuscule cercle planté aux
confins de la campagne bâloise. Va donc pour une expédition
à Oltingen-l’inconnu, d’autant plus volontiers qu’un guide des
curiosités architecturales de notre pays m’apprend bientôt que
l’église locale recèle quelque charme...
L’approche proprement dite commence à la sortie d’Aarau,
l’une des capitales du célèbre «triangle d’or» si prisé des fleu-
rons de notre industrie nationale. Aarau, impassible royaume
du break allemand trônant devant la villa familiale. Sitôt dépas-
sé le dernier quartier résidentiel, la nature propose un contras-
te aussi brusque que plaisant: oubliés, les jardins tracés au cor-
deau avec piscine intégrée, la route, d’un coup, s’«étroitise» de
moitié, et, un brin cahoteuse, se lance à l’assaut d’un premier
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sommet. Quelques virages, et déjà plus
une habitation à l’horizon. Plus la
moindre voiture non plus: une grappe
de cyclistes, harassés par un soleil de
plomb, constituent le seul indice d’une
civilisation à proximité.
Ça tangue, ça n’en finit pas de monter et
de descendre: à la forêt succèdent des ver-
gers, puis d’autres dômes de forêt d’une
propreté tout alémanique. Soudain,
comme surgissant de l’épaisseur des
feuillages, les toits éparpillés
de Wittnau: la beauté flam-
boyante de l’océan de verdure
traversé m’a égaré, et je dois
rebrousser chemin. Pas grave,
le spectacle de ce paysage exal-
té a quelque chose d’enivrant.
Et Oltingen est là, je le sais, pas
loin, tapi au flanc d’une des
collines alentour. Je finirai bien
par le dénicher, même si pour
l’heure j’ai l’impression de filer
me perdre dans un nulle part
aux allures de bout du monde.  

Quelques kilomètres plus
tard...
C’est donc ça, cet Oltingen
blotti sur lui-même, qui semble
vouloir se protéger de l’agita-
tion de notre époque. Une poi-

gnée de maisons - pas une ne dépareille par une quelconque exu-
bérance - qui forment un ensemble soudé, expriment un sens de la
communauté. Un village d’à peine trois-quatre cents habitants, qui
pourrait servir de cadre à un conte pour enfants: je ne l’avais pas
imaginé aussi menu, aussi mignon. C’est adorable! Mes yeux se
ferment, d’eux-mêmes, pour m’obliger à m’emplir de l’immuable
paix régnante. C’est doux, Dieu que c’est doux: il doit être donné
de mourir ici dans la sérénité.
Jouir, se délecter de cette harmonie suspendue qu’aucun moteur
n’a le mauvais goût de venir casser. Le chant d’un ruisseau en cas-
cades fait écho aux vocalises d’une fontaine. Une houle de fleurs
cède avec volupté aux avances séductrices des insectes. Sur le seuil
d’une écurie, une femme étrille un cheval avec mille précautions.
Quelques lessives discrètes se gorgent d’une brise aux senteurs esti-
vales. Je rêve, ou quoi? Le temps, à Oltingen, aurait-il oublié de
s’écouler?...

Une minuscule place pavée, qui embau-
me la citronnelle, mène au temple -
Tiens! Il y a même un «Heimat-
museum», ouvert chaque premier
dimanche du mois... Que dis-je, un
temple: un bijou, oui! Orné de fresques
datant du XVe siècle! Délirant: ces tré-
sors - et combien d’autres, j’en suis
convaincu! - sommeillent à un peu plus
d’une heure de voiture de chez nous, et
nous l’ignorons tous... Oltingen, amour
de petit bourg, je te promets que je
reviendrai!

Laurent Borel ■

«Point de salut, vraiment, en-dehors de l’»exo-
tisme» des silos à touristes? Nul bonheur en
marge des lointaines usines à bronzer?»
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Vous souhaitez 
prendre vos
vacances tout en respectant l’environnement?
Vous désirez être mobile, sans pour autant augmenter le trafic, le
bruit, la pollution?
Alors l’Association Transports et Environnement est le bon
partenaire pour vos vacances, vos assurances auto, responsabilité
civile, vignettes vélos, protection juridique, carnet d’entraide en
Europe et dans le monde!

Pour organiser vos vacances
et commander des billets,
des abonnements
ATE-Agence de Colombier
Avenue de la Gare 21, 2013 Colombier
tél. 0900 550 440, fax 032 843 88 08
www.ate-ne.ch, e-mail colombier@ate-ne.ch
Notre agence de Colombier–Neuchâtel est
ouverte du lundi au vendredi, de 8h15 à 12h et
de 13h à 18h ainsi que le samedi de 8h15 à 12h.

Pour devenir membre
Association Transports et Environnement, Section Neuchâtel
Case postale 1714, 2001 Neuchâtel, tél. 032 724 28 28, fax 032 724 28 80
www.ate-ne.ch, e-mail secretariat@ate-ne.ch
Association Transports et Environnement, Section Jura 
Case postale 63, 2800 Delémont, tél. 032 422 88 88, fax 032 422 88 25
e-mail ate.jura@bluewin.ch
Association Transports et Environnement, Section Berne
Case postale 8550, 3001 Berne, tél. 031 318 54 44, fax 031 312 24 02
www.vcs-be.ch, e-mail info@vcs-be.ch

13 - 18 juillet 
VERT-JAUNE
L’Amérique du Sud 
Ambiance chaleureuse et fête
assurée. Spécialités chiliennes,
mexicaines ou brésiliennes aux
sons de la flûte de Pan. L’été
sera chaud!

www.navig.ch

27 - 31 juillet
ROUGE-BLANC
La Suisse
Retour aux sources obligé à
cette période de l’année. 
Peu importe, la Suisse sait
encore séduire par l’originalité
de certaines recettes. C’est ce
que nous vous prouverons
tout au long de cette semaine.

3 - 8 août
BLEU
Le Grand Bleu
Amateurs de produits des
mers lointaines ou du lac tout
proche, cette semaine s’adres-
se à vous tout particulière-
ment. Fraîcheur des produits,
maîtrise des cuissons, finesse
des huiles d’olive en première
pression à froid: bref, un festi-
val de poissons qui émer-
veillera vos papilles.

17 - 22 août
ORANGE
Semaine thaïlandaise
Voici un lointain pays que nous
vous donnerons envie de
(re)découvrir en grandeur
nature. Mélanges étonnants
de saveurs, musique exotique,
décors aux couleurs du soleil,
c’est une destination à ne rater
sous aucun prétexte

LES
COULEURS
DE L’ETE

V a l a i s
S u i s s e

Al t i tude
1 3 0 0 m

Dès CHF 600.-
par pers.
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Schweizer Heilbad
Espace Thermal Suisse

Stazioni Thermali Svizzeri
Swiss Spa

HÉBERGEMENT RÉCEPTION:
tél. 027 305 11 11
fax 027 305 11 14

info@thermalp.ch

HÉBERGEMENT RÉSERVATIONS:
tél. 027 305 11 00
fax 027 305 11 14

reservation@thermalp.ch

VACANCES THERMALISME
MONTAGNES
VACANCES THERMALISME
MONTAGNES

Logement en studio ou appartement
7 nuits (sans service hôtelier)
Entrée libre aux bains thermaux
1 sauna / bain turc
7 petits déjeuners buffet
1 soirée raclette ou 1 menu santé
Accès au Fitness sans programme instructeur
Mise à disposition du peignoir et 
des sandales de bain

APPARTHÔTEL DES BAINS
C H - 1 9 1 1 O V R O N N A Z
w w w . t h e r m a l p . c h
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Evénements
Cernier: Kids Games 2004 du 8 au 14 août à la Fontenelle. Si tu as 
entre 7 et 14 ans, tu peux préparer tes chaussures de sport, car l’événe-
ment est pour toi. Cette fabuleuse aventure d’une semaine alliera acti-
vités sportives et créatives à une découverte passionnante de la Bible. 
Nous serons engagés par équipes et par régions dans trois compétitions 
très sympas: Le Tchouk-ball, le Passemoil’O et la Cours’agile. Les 
meilleures équipes seront qualifiées pour la finale romande. Inscris-
toi au plus vite auprès de Jean-Marc Mayor, tél. 076 438 16 17 ou 
de Nicole Rochat, tél. 032 721 31 34.
Neuchâtel/ Patinoires du Littoral: Finale romande des Kids 
Games, samedi 14 août, 9h-17h30. Les meilleures équipes s’affron-
teront, venez les encourager!

Formation - réflexion
Vaumarcus: 40e Camp de Vaumarcus, du 14 au 19 août sous 
le thème «Comment vivre le changement». Inscriptions jusqu’au 31 
juillet. Renseignements au 032 751 27 51.

L e  p o i s s o n  s u r  l a  m o n t a g n e
Le Louverain est le Centre cantonal de rencontre et de formation de 
l’EREN qui met sur pied un programme d’animation comprenant des 
camps, de la formation théologique (cours explorations théologiques) 
et bien d’autres choses. Le Louverain accueille aussi semaines vertes, 
groupes de jeunes, chorales, écoles, stages de formation… Pour tout 
renseignement: Centre du Louverain, 2206 Les Geneveys-sur-Coffrane, 
tél. 032 857 16 66, fax 032 857 28 71, internet:  www.louverain.ch.
Le Louverain: Traditionnel camp polysportif pour enfants de 
8 à 16 ans – Judo, tir-à-l’arc, voile, escalade, plongée sous-marine, 
tennis, natation - du 12 juillet 9h au 16 juillet 17h. Sous la direction 
de Luc Dapples. 
Le Louverain: Stage de judo et  sophrologie du 26 juillet 9h au 
30 juillet 17h. Organisation: Judo Club de Boudry.
Le Louverain: Traditionnel stage de yoga du 1er août 14h au        
6 août 16h, avec Babacar Khane.
Le Louverain: 25e semaine de chant choral du 8 août 9h au 14 
août 12h. Le Requiem de J. Rutter, sous la direction d’Yves Bugnon ; 
animé par Elisabeth Reichen-Amsler.
Neuchâtel: Concert du chœur du Louverain le 13 août à 20h au Tem-
ple du Bas: Le Requiem de J. Rutter sous la direction d’Yves Bugnon.
Le Louverain: Libérer sa voix, stage avec Mireille Marie. Attention: 
Places limitées. Du samedi 18 à 9h au lundi 20 septembre à 16h.
Le Louverain: Champignons, stage mycologique avec Yved Dela-
madeleine, Martin Krähenbühl, Daniel Job et Jean Keller. Du samedi 2 à 
9h au dimanche 3 octobre à 16h30.
Le Louverain: Voilà les extraterrestres! Camp d’enfants sous la di-
rection de Christophe Bridel. Du lundi 4 à 9h au samedi 9 octobre à 11h.

T E F  T h é o l o g i e ,  E d u c a t i o n  e t  Fo r m a t i o n

Exposition «Lorsque je serai porté-e en terre…» Comment les 
juifs, les chrétiens et les musulmans prennent congé de leurs défunts 
du 29 avril au 1er août au Musée d’histoire, La Chaux-de-Fonds. 
Ouverture: mardi à dimanche 10-17h.

Paroisse de La BARC
V i e  c o m m u n a u t a i r e

La BARC: Un événement dans la paroisse. Chers paroissiens, 
nous vous invitons à réserver le dimanche 29 août. Le culte de ce 
jour, débutant à 9h45 à Colombier, sera non seulement le culte de 
reprise, mais également un culte de reconnaissance pour l’ensem-
ble de notre paroisse. De plus, à cette occasion, nous installerons 
notre nouveau diacre, M. Jean-Luc Vouga. Nous nous réjouissons 
de l’accueillir et lui souhaitons la bienvenue à lui et à sa famille. 
Pour marquer l’événement, vous êtes également invités à partager 
un apéritif à l’issue du culte, ainsi qu’un repas offert. Nous vous 
attendons nombreux!

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s
La BARC: Cultes pendant l’été. Si la période estivale est propice 
au repos, elle peut aussi être  favorable au ressourcement. Voici quel-
ques indications concernant les cultes pour la paroisse. Du dimanche 4 
juillet au dimanche 22 août, il y aura un culte dans chaque lieu de vie 
toutes les deux semaines, bon été à tous!

– 4 juillet, 9h à Auvernier et 10h à Bôle.

– 11 juillet, 9h à Rochefort et 10h à Colombier.

– 18 juillet, 9h à Auvernier et 10h à Bôle.

– 25 juillet, 9h à Rochefort et 10h à Colombier.

– 1er août, culte unique au Château d’Auvernier à 10h.

– 8 août : 9h à Rochefort et 10h à Colombier.

– 15 août: 9h à Auvernier et 10h à Bôle.

– 22 août: 9h à Rochefort et 10h à Colombier.

La BARC: Le culte du 1er août réunira tous les paroissiens à 
9h45 sur la pelouse du château à Auvernier, avec la participation de 
la Fanfare d’Auvernier, suivi d’un apéritif. Culte au temple en cas de 
mauvais temps.

Rochefort/ Brot-Dessous: Culte dans la nature le 22 août, 
10h15 à La Tourne. Culte des familles en plein air, dans les pâturages. 
Thème: «Que peut-il encore arriver à notre vieille terre?», nos enfants 
en décideront.

V i e  s p i r i t u e l l e

Rochefort/ Brot-Dessous: Groupe de recueillement. Invitation 
à vous tous, catholiques et réformés, qui souhaitez passer un moment  
de méditation au sein d’un groupe amical. 17 août, 19h30 à la cure.

Votre équipe de confiance
Homéopathie – Herboristerie – Aromathérapie

Cosmétiques – Articles de Parfumerie – Spagyrie Phylak
No gratuit � 0800 800 841 Livraisons gratuites à domicile

14

2206 Les Geneveys-sur-Coffrane
70 lits – 5 salles de travail – chapelle
Offres pour retraites de paroisses,
groupes de rencontres – semaines de camps
032 857 16 66 ou www.louverain.ch

Le Louverain
Centre de formation de l’EREN
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E n f a n t s  -  J e u n e s

Colombier: Enseignement religieux. Les enfants sont invités à 
suivre un enseignement religieux dès leur 1e année scolaire et cela 
jusqu’au catéchisme en dernière année secondaire. Des informations 
parviendront aux enfants et aux jeunes concernés peu après la rentrée. 
En cas de questions, tél. 032 841 23 06.

C u l t e  d a n s  l e s  h o m e s

Bôle: Célébrations à la Résidence La Source les 5 et 26 juillet 
(réformées) et les 9 et 23 août (catholiques).
Colombier: Célébrations à la Résidence La Colombe. Une 
très riche collaboration s’est installée depuis plusieurs années entre nos 
paroisses protestantes et catholiques et ce home où a lieu chaque mois 
une célébration œcuménique. Elle est présidée par le pasteur ou l’abbé. 
De plus, des personnes bénévoles, formées à l’écoute et à l’accompa-
gnement visitent régulièrement un certain nombre de pensionnaires. 
Nous exprimons notre reconnaissance à la direction et au personnel 
pour leur accueil chaleureux.

Paroisse de La Côte
Voir aussi nos activités sur le site www.erenet.ch/lacote 
Renseignements: lacote@protestant.ch

V i e  c o m m u n a u t a i r e

La Côte: Préparation de baptêmes. Vous projetez de demander 
le baptême pour votre enfant? Contactez un pasteur de la paroisse et 
réservez, pour une préparation avec d’autres parents, la soirée du 26 
août dès 20h à la maison de paroisse de Peseux. Parents, parrain-mar-
raine bienvenus.
Corcelles: Réunion de prière mensuelle chaque dernier lundi du 
mois, 17h-18h à la cure.

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s

La Côte: Cultes pendant l’été en alternance: 4 juillet à Corcelles, 
11 juillet à Peseux, etc.
Peseux: Culte d’adieux du pasteur Gabriel Bader, le 22 août 
à 10h au temple, suivi d’un repas à la salle des spectacles. Inscriptions 
auprès de Martine Schläppy, tél. 032 731 15 22.

E n f a n t s  -  J e u n e s

La Côte: Sortie de la catéchèse familiale, le dimanche 29 août. 
Rendez-vous à 10h à la chapelle de Corcelles pour un culte tous âges, 
avec un accent sur les aînés et sur les tous petits, puis nous partirons 
en famille pour un pique-nique et un rallye sur le thème des 5 sens! 
Inscriptions auprès de Delphine Collaud, tél. 032 730 51 04.

A î n é s

La Côte: L’Âge d’Or à Montana. Du 16 au 21 août, c’est le camp 
traditionnel des aînés, sur le thème du sel; une semaine qui ne manquera 
pas de goût. Si vous regrettez de ne pas vous être inscrit(s), téléphonez à 
Mme Vermot au 032 731 92 31, il reste peut-être encore des places.

C u l t e  d a n s  l e s  h o m e s

Corcelles: Célébrations/ animations au Foyer de la Côte dès 
le 12 août (messe). Ensuite, tous les jeudis, à 15h15 dans la cafétéria.

Paroisse du Joran
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Joran: Le groupe «Parent seul avec enfants», destiné aux 
familles monoparentales s’est réuni cinq fois entre novembre 2003 
et juin 2004, autour d’activités riches et variées: sorties pour tous, 
échanges entre adultes sur divers thèmes les concernant, pendant que 
les enfants étaient pris en charge par une équipe de bénévoles. La re-
prise des activités aura lieu le samedi 21 août (programme à définir). 
Vous êtes seul-e à élever votre-vos enfant-s dont vous avez la garde, 
vous souhaitez rencontrer d’autres familles monoparentales? Contact: 
Martine Robert, diacre de proximité, tél. 032 842 54 36.
Boudry: Chant. Rendez-vous le vendredi 20 août à la cure (Vermon-
dins 18) pour le plaisir de chanter et de mieux découvrir les ressources 
du Vitrail et d’autres répertoires. Dès 19h, repas canadien. Si le temps 
le permet, possibilité de faire des grillades (ceux et celles qui souhai-
tent s’asseoir prendront leur pliant). Chant à partir de 20h.

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s

La Béroche: Chœur de Londres le 22 août, 11h au temple. Même 
si la chaleur estivale incite à paresser, venez écouter un chœur qui saura 
vous ravir par la qualité de ses interprétations musicales. 
La Béroche: Culte avec l’Eveil à la foi le 29 août (5e dimanche du 
mois), les petits enfants et leurs parents vous proposent d’embarquer 
dans l’Arche de Noé pour voguer dans l’amour de Dieu. Rejoignez-
nous pour découvrir de nouveaux horizons! Célébration œcuménique 
à 10h au temple.

C u l t e  d a n s  l e s  h o m e s

Bevaix: Chaque 1er mardi du mois, 15h30 au home Les Jonchères; 
Chaque 1er jeudi du mois, 10h au home Le Chalet; Chaque dernier 
vendredi du mois, 15h15 au home La Lorraine. 
Boudry: Chaque 1er mercredi du mois, 15h au home Les Peupliers.
Cortaillod: Chaque 3e vendredi du mois, 10h à la Résidence En Se-
grin; Chaque 2e vendredi du mois, 10h15 (cène) au home Bellerive; 
Chaque 3e vendredi du mois, 11h à la maison de personnes âgées 
(Tailles 11).
La Béroche: Chaque 2e mardi du mois, 16h au home La Perlaz; 
Chaque 2e mardi du mois, 17h au home La Fontanette; Chaque 2e 
jeudi du mois, 10h15 au home de Chantevent.

Pe t i t e s  a n n o n c e s

Joran: Vous organisez une fête, un apéritif, une conférence? 
La maison de paroisse de Cortaillod propose des locaux modernes et 
pratiques. Possibilité d’utiliser le jardin: réservations au 032 842 19 79 
ou mp.cortaillod@bluewin.ch.
Maison de Paroisse de St-Aubin, superbe salle boisée: réservations au 
032 835 10 13.
Maison de Paroisse de Boudry, rue Louis-Favre 58: réservations au 032 
842 16 71 ou ylberger@vtx.ch.
Cure de Bevaix: réservations au 032 846 12 62 ou jean-pierre.
roth@protestant.ch.

Pour tous vos accordages, relevages, réparation d’orgues
à tuyaux, notre service spécialisé est à votre disposition,
services par contrats ou à la demande.
Adressez-vous à la

MANUFACTURE D’ORGUES
SAINT-MARTIN SA

Grand-Rue 86, 2054 Saint-Martin, Neuchâtel
Téléphone 032 853 31 21
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La Chaux-de-Fonds
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Paroisse La Chaux-de-Fonds: Permanence pastorale. Durant 
la période d’été, les pasteur-e-s, diacres et laïcs vont prendre des va-
cances à des périodes différentes. En cas d’urgence, une permanence 
est assurée au 079 638 37 10.
Les Eplatures: Rencontre des bénévoles, mardi 24 août, 20h à la 
cure: préparation du service des cultes et activités du 2e semestre.
Farel: Cultes d’été. Vu que les travaux de raccordement au chauf-
fage à distance devraient avoir lieu au temple et alentours pendant les 
vacances, les cultes auront lieu au Grand-Temple.
Les Forges: Rencontre des bénévoles, mercredi 25 août, 20h au 
centre paroissial: préparation du service des cultes et activités du 2e 
semestre.
Les Planchettes: Fête du village et du lieu de vie, culte le 29 
août à 10h15.

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s

Paroisse La Chaux-de-Fonds: Cultes d’été regroupés, du 3 et 
4 juillet aux 7 et 8 août: 
– tous les samedis soirs, 18h au temple des Eplatures,
– tous les dimanches matin, 9h45 au Grand-Temple,
– alternativement le dimanche, 10h15 aux Planchettes (4 et 18 juillet, 
et 1er 8 août) et à la Sagne (11 et 25 juillet et 8 août). Cultes avec sainte 
cène et offrande en faveur du CSP.
Grand-Temple: Culte d’adieux de la pasteure Daphné 
Guillod-Reymond, le 22 août à 9h 45, suivi d’une réception. L’oc-
casion pour chacun-e d’entre nous de lui dire notre affection et notre 
reconnaissance pour son travail après 15 années à La Chaux-de-Fonds. 
Elle a en effet été nommée au demi poste cantonal d’agente de jeu-
nesse, section adolescence, et quittera son poste de pasteure référente 
du Grand-Temple pour début septembre.
Grand-Temple: Culte à Croix-Fédérale 36 le mercredi 18 août 
à 16h. Chacun-e est invité-e à participer!

C u l t e  d a n s  l e s  h o m e s

Les Arbres: Culte mensuel le dernier vendredi du mois, 15h30 à 
la chapelle de l’hôpital.
L’Escale: Culte mensuel le 4e vendredi du mois, 9h30 dans la salle 
d’animation.
Le Foyer (La Sagne): Culte mensuel le mercredi 11 août, 15h30 
dans la salle d’animation.
La Sombaille: Culte mensuel le 1er vendredi du mois, 15h à la 
grande salle d’animation (1er étage).

Entre-deux-Lacs
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Le Landeron: Groupe musical/ gospel. Rejoignez-nous le mardi, 
19h au temple. Renseignements: Guillaume Ndam Daniel, tél. 032 
751 32 20.
Le Landeron: Groupe de bricolage le mardi, 20h (tous les 15 
jours) à la salle de paroisse. Rencontre de dames pour confectionner 
différents objets et partager un moment d’amitié. Renseignements au 
032 751 10 83.

Le Landeron: Jazz-Estival. Le lieu de vie sera présent dans la 
Vieille Ville les 12, 19 et 26 août ainsi que les 2 et 9 septembre, dès 
19h. Renseignements au 032 751 10 83.
Le Landeron: Ramassage du papier le samedi 28 août, par des 
paroissiens aidés par les jeunes. Merci de préparer et déposer vos pa-
piers ficelés, dès le matin! Renseignements au 032 751 10 83.

Marin: «Repas du mardi». Pause pendant l’été. Reprise le 7 
septembre.
St-Blaise/ Hauterive: Le bar à café  «L’Agape» vous accueille 
du lundi au samedi, 8h-11h30 et chaque dimanche après le culte 
(Grand-Rue 4).

C u l t e s  d ’ é t é
Cornaux – Cressier – Enges, Thielle-Wavre, Le Landeron 
– Lignières: Cultes regroupés durant l’été. Le 11 juillet, 10h15 au 
temple de Lignières. Les 18 et 25 juillet, 10h au temple du Landeron. 
Les 1er et 8 août, 10h au centre paroissial de Cressier. Le 15 août, 10h 
à la chapelle œcuménique d’Enges.
Marin – St-Blaise/ Hauterive: Cultes regroupés durant l’été les 
11, 18 et 25 juillet, 10h à la chapelle de Marin. Les 1er, 8 et 15 août, 
10h au temple de St Blaise.

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s
Cornaux – Cressier: Culte du 22 août, 10h à la chapelle œcumé-
nique de Marin.
Le Landeron: Culte au bord du lac le 29 août, 10h au bord du 
lac avec diverses communautés. Bienvenue à toutes et à tous! Rensei-
gnements au 032 751 32 20.
Marin: Accueil du pasteur Joël Pinto, nouveau pasteur référent, 
qui entrera en fonction le 16 août. Il célébrera son premier culte le 22 
août à 10h et sera accueilli par le Conseil de communauté le 29 août 
à 10h, suivi de la présentation des catéchumènes 2004-2005. Son ins-
tallation aura lieu le 19 septembre au cours du culte régional du Jeûne 
fédéral à Montmirail.

V i e  s p i r i t u e l l e
Cornaux: Café de l’amitié les mercredis à la cure à 9h.
Le Landeron: Groupes de maison le 2e et 4e mardi à 20h (ou le 
mercredi, suivant les groupes). Rencontre chez des paroissiens avec 
études bibliques, prière ou partage. Renseignements au 032 751 32 
20.
St-Blaise/ Hauterive: Ora et labora - Prie et travaille! S’ins-
pirant de l’antique tradition monastique (prière et travail): Tous les 
lundis matin à 7h15: Prière et  Accueil communautaire d’une Parole à 
emporter dans la semaine de travail. Dès le 30 août.
St-Blaise/ Hauterive: Prière pour les autorités, chaque dernier 
jeudi du mois, 12h-13h.
St-Blaise/ Hauterive: Espace prière. Permet à ceux qui le dé-
sirent de prier avec deux conseillers(ères) chaque dimanche à l’issue 
du culte.

E n f a n t s  -  J e u n e s
Entre-deux-Lacs: Camp d’automne du 2 au 8 octobre 2004 
pour les jeunes de 10 à 14 ans aux Emibois. Ballade à vélo, jeux, 
aventure, excursions, partages bibliques, louange… le tout sous la 
direction d’experts, moniteurs Jeunesse & Sport et animateurs, sans 
oublier la participation du nouveau pasteur de St-Blaise et sa famille. 
Si tu es entre ta 5e et ta 8e année scolaire, inscris-toi sans plus tar-
der (14 septembre dernier délai) via www.legroin.ch ou au 032 751 
22 91. Renseignements: A. & C. Gillabert, tél. 032 853 62 15 ou 
acgillabert@freesurf.ch.
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Cornaux-Cressier: Catéchisme. En principe, tous les jeunes en 
dernière année d’école obligatoire en août 2004 sont concernés par 
l’instruction religieuse (= jeunes nés entre le 1.9.1989 et le 31.8.1990). 
Ainsi que les plus âgés, qui n’ont pas eu l’occasion de suivre ce caté-
chisme les années précédentes. Première rencontre: samedi 28 août, 
9h-13h au centre paroissial. Dimanche 29 août, 10h, culte et présenta-
tion des catéchumènes à la paroisse. Les catéchumènes non inscrit(e)s 
doivent impérativement prendre contact avec le pasteur J.-Ph. Calame 
au 032 757 11 04.
Le Landeron: Culte de l’enfance le vendredi 3 septembre, 15h30 
à la salle de paroisse.
Marin: Catéchisme. Les jeunes concernés (dernière année de sco-
larité obligatoire) ont reçu un bulletin d’inscription. Que les nouveaux 
arrivés ou ceux qui auraient été oubliés veuillent bien s’annoncer au 
pasteur Joël Pinto, tél. 032 753 60 90. La première rencontre aura lieu 
le mardi 24 août, 17h à la cure, suivie d’une retraite à Vaumarcus du 
27 au 28 août. Le culte de présentation des catéchumènes aura lieu le 
dimanche 29 août à 10h.
St-Blaise/ Hauterive: Garderie tous les dimanches pendant le 
culte, 10h au foyer.
St-Blaise/ Hauterive: Culte de l’enfance tous les dimanches 
pendant le culte, 10h à la cure du bas.
St-Blaise/ Hauterive: Camp polysportif du 8 au 14 juillet, pour 
jeunes de 14 à 24 ans, env. Prix: CHF 180.–. Inscriptions chez Florian 
Schubert, tél. 032 756 90 14.
St-Blaise/ Hauterive: Groupe des JV (Jeunes Vieux), 17 juillet 
à 20h: visite de la Communauté de Saint-Loup. Réservation d’une 
place en voiture chez Isabelle, tél. 032 753 67 62.
Le 7 août à 18h: soirée grillades à Voëns. Chaque participant apporte sa 
viande et ce qu’il veut boire (eau). N’oubliez pas votre reste de pétards 
du 1er août! Réserve ta chaise chez Isabelle.
Le 21 août à 20h avec Didier Wirth, un soirée sans surprise, porteuse 
d’un message à méditer sans modération. Infos au 079 469 06 93.

A î n é s
St-Blaise/ Hauterive: Camp des aînés à Montana du 22 août au 
28 août. L’occasion pour les aînés de partager la joie de la vie commu-
nautaire. Partages autour de la Bible, jeux, ballades ou marches sont à 
l’affiche de cette semaine. Renseignements: Monique Kaempf au 032 
753 40 12.

C u l t e  d a n s  l e s  h o m e s
Cressier: Les mardis 13 juillet et 17 août, à 10h au Home St-Joseph. 
Les pensionnaires apprécient la présence d’autres paroissiens… Pen-
sez-y !
Le Landeron: Le 1er et 3e vendredi à 10h.15 au home Bellevue. 
Contactez M. Guillaume Ndam Daniel tél. 032 751 32 20.

Pe t i t e s  a n n o n c e s

St-Blaise-Hauterive: A louer bus et remorque du groupe de jeunes. 
Renseignements au 032 756 90 11 (D. Eugster)

Paroisse Les Hautes Joux
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Hautes Joux: Pause pastorale et estivale. Nous souhaitons de 
belles et reposantes vacances à nos ministres: Francine Cuche Fuchs, 
du 19 juillet au 1er août. Paul Favre, du 21 juin au 11 juillet et du 12 au 
25 août. René Perret, du 26 juillet au 15 août. Werner Roth, du 12 au 
25 juillet. Pascal Wurz, du 9 juillet au 1er août.

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s

Les Brenets: Culte en musique. Un chœur de Molinis (GL) nous 
fait le plaisir de venir animer de ses chants le culte du 25 juillet, à 10h 
au temple. Venez nombreux les écouter. Un apéritif suivra pour pour-
suivre ce temps d’échange.
Le Locle: Cultes d’été célébrés en alternance à 9h45: À la chapelle 
du Corbusier: les 4, 18 juillet et 1er août; au temple: le 11 juillet et le 8 
août. Le 25 juillet, pas de culte au Locle. Nous nous rendrons au temple 
des Brenets pour assister à un culte musical. Pour les dimanches où le 
culte est supprimé au temple, un service de voitures est prévu: Départ, 
9h30 devant le temple.
Les Ponts-de-Martel et la Vallée de La Brévine: Cultes es-
tivaux du 4 juillet au 15 août compris, à 9h aux Ponts de Martel et à 
10h15 dans la Vallée. Cet horaire permet aux pasteurs de se déplacer 
d’un lieu à l’autre.
Les Ponts-de-Martel: Culte dans les tourbières le 22 août à 
10h. Rendez-vous sous les bouleaux, à proximité des sphaignes et des 
myrtilliers, au Bois-des-Lattes. Nous vivrons un culte intercommunau-
taire à la Maison des tourbiers, suivi d’un pique-nique et d’un après-
midi convivial. Reprise de l’école du dimanche à cette occasion.

E n f a n t s  -  J e u n e s

Le Locle: Catéchisme/ culture religieuse. L’information et les 
bulletins d’inscription ont été envoyés aux familles des futur(e)s caté-
chumènes (nés entre le 1er septembre 1989 et le 31 août 1990) et des 
enfants qui suivront la 5e primaire et l’école secondaire. Si, pour une 
quelconque raison, ils ne vous sont pas parvenus, contactez le secréta-
riat de paroisse au 032 931 16 66.
Les Ponts-de-Martel: Culte de jeunesse le vendredi, 18h30 à 
la salle de paroisse (en général). Au programme: études – discussions 
– débats – sport – sorties – week-end - grillades – interjeunes – etc. 
Responsables: Eric Maire, tél. 032 931 76 21, Vania et André Fivaz-
Maire et Valéry Gonin.

C u l t e  d a n s  l e s  h o m e s

Les Brenets: 1er vendredi du mois, 14h30 au Châtelard.
Le Locle: La Gentilhommière, relâche. Les Fritillaires, relâche. La 
Résidence (Billodes et Côte): le 26 août, office œcuménique à 10h30.
Les Ponts-de-Martel: 1er, 3e et 4e mercredi du mois, culte, réunion 
ou messe à 15h30 au Martagon.

Paroisse de Neuchâtel
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Charmettes: A l’occasion de ses 35 ans le lieu de vie vous invite 
à fêter le vendredi 20 août dès 19h. Gril, salades et boissons à disposi-
tion. Il vous faudra apporter vos grillades et votre joie de vivre!
Charmettes: Vacance du pasteur Guy Labarraque du 15 juillet 
au 5 août.
Collégiale: Exposition de photographies noir et blanc «Sym-
boles de transcendance». Venez admirer une quarantaine d’œuvres 
de photographes amateurs et professionnels tout au long des mois de 
juillet et d’août! Des coupons détachables du catalogue de l’exposition 
vous permettent à la fois de voter pour les photographies que vous 
préférez et de passer commande.
Collégiale: Concert d’été le 14 juillet à 20h30. Récital d’orgue par 
Guy Bovet. Œuvres : André Raison, Gilles Jullien, Claude Balbastre, 
L. J. A. Lefébure-Wély, César Franck, Jehan Alain (entrée payante).
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Collégiale: Concert d’été le 21 juillet à 20h30, récital d’harmo-
nium par Joris Verdin. Œuvres: César Franck, Jacques Nicolas Lem-
mens, Alexandre Guilmant, Sigfrid Karg-Elert (entrée payante).
Collégiale: Concert d’été à 28 juillet à 20h30. Récital d’orgue par 
Marie-Claire Alain. Œuvres : J.- S. Bach (entrée payante).
Collégiale: Les douze vendredis. 30 juillet, 18h30: Récital d’orgue 
par Rudolf Lutz, Saint-Gall et Bâle: Improvisations (entrée libre).
Ermitage: Vente le samedi 4 septembre au foyer. 8h: Petit-déjeuner. 
9h: Marché, bric-à-brac, artisanat, bar, pâtisseries… Dès 12h: Repas 
grillades suivi d’animations diverses.
Ermitage: Vente le samedi 4 septembre au foyer. 8h: Petit-déjeuner. 
9h: Marché, bric-à-brac, artisanat, bar, pâtisseries… Dès 12h: Repas 
grillades suivi d’animations diverses.
Valangines: Sortie du lieu de vie, culte et un pique-nique à Chêne-
Paquier, dimanche 29 août. Renseignements: Pasteur C. Miaz, tél. 032 
724 78 78. Plus d’infos suivront. 

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s
Neuchâtel: Culte regroupé, présidé par le pasteur Christian Rei-
chen, le 18 juillet, 10h au cloître de la Collégiale.
Neuchâtel: Culte regroupé du 1er août, célébré par Nicole Rochat 
sur le thème «Des Suisses venus d’ailleurs». Prenez vos drapeaux et 
bannières… de la Suisse!
Charmettes: Cultes d’été, à 9h du 11 juillet au 22 août y compris; 
reprise à 10h dès le 29 août.
Charmettes: À la découverte d’un passeur de lumière, le 22 
août à 9h avec les pasteurs François Jacot et Guy Labarraque. Pour 
souligner l’importance pour notre chapelle que représentent les vitraux 
de Pierre Audétat et Rémy Rothen, nous nous rendrons après le culte 
à Moutier (JU) afin de découvrir les vitraux de Manessier en l’Eglise 
Notre Dame de la Prévôté. Retour vers 18h au parking de la Chapelle. 
Transport en bus sur inscription: François Konrad, tél. 032 730 47 31.
Collégiale: Culte du 15 août avec Nicole Rochat, «Marie, une 
femme comme les autres?»
La Coudre: Culte à 10h15 (horaire spécial).
Ermitage: Les cultes de juillet (4, 11 et 25) ont lieu à 9h à la 
chapelle.
Temple du Bas: Cultes en été les 4 et 11 juillet, reprise dès le 15 
août. Regroupement à la Collégiale les 18 et 25 juillet et 1er et 8 août.
Temple du Bas: Culte de reprise le 15 août à 10h15, avec Sainte 
Cène. Petit déjeuner, 9h au sous-sol.
Temple du Bas: Aumônerie des sourds, culte le 18 juillet, 10h15 
au sous-sol.
Valangines: Culte d’adieux de notre stagiaire Yvena Garraud, le 8 
août à 10h, suivi d’un apéritif.

V i e  s p i r i t u e l l e
Collégiale: Temps de prière et de ressourcement les mercredis, 
12h15-12h30 à la chapelle.
Collégiale: Préparations de cultes avec le pasteur autour du texte 
de prédication du dimanche qui suit, les mardis 17 et 24 août, 18h-19h 
à la Chambre-Haute, Collégiale 3.
Temple du Bas: Repas communautaire. Pas de rencontres en 
juillet, août et septembre.
Valangines: Méditation de la Parole, chant, prière. Pause 
estivale, reprise le 19 août, 6h30-6h50 au temple.

E n f a n t s  -  J e u n e s
Chapelle de l’Ermitage: Éveil à la foi, reprise des célébrations le 
samedi 4 septembre à 10h.
Ermitage: Culte de l’enfance le 28 août, 10h au foyer: reprise.
Valangines: Culte de l’enfance le 21 août, 9h30-11h30 à la salle 
de paroisse.
Neuchâtel-Cernier: Kids Games. Une semaine de jeux olym-
piques pour enfants, du 8 au 14 août à Cernier. Finale romande à la 
patinoire du Littoral à Neuchâtel, le samedi 14 août, 9h-17h30. Venez 
nombreux soutenir les équipes neuchâteloises! Renseignements: 
Nicole Rochat, tél. 032 721 31 34.

Pa r e n t s  -  A d u l t e s
Paroisse de Neuchâtel: Session de préparation au baptême. 
Une équipe œcuménique vous accueille pour réfléchir au sens du bap-
tême et préparer ce moment important dans la vie de votre enfant les 
mardis 24 et 31 août, 20h15-22h au Vieux-Châtel 6, Neuchâtel.

A î n é s
Temple du Bas: Rencontre des aînés. Pas de séance en juillet, 
août et septembre.

C u l t e  d a n s  l e s  h o m e s
Home de Clos-Brochet: Culte / Messe* / Célébration** les 
jeudis à 10h30: 1er juillet*, 8 juillet, 15, 22 et 29 juillet**/ 5 août*, 12 
août, 19 et 26 août*.
Home de l’Ermitage: Culte avec cène / Messe* les vendredis à 
10h: 2 juillet*, 16 juillet/ 6 août*, 20 août.
Pension le Clos de Serrières: Culte avec cène / Messe* les 
mardis 6 juillet, 10 août et 24 août* à 10h45.

Deutsche Kirchgemeinde
 
Neuchâtel – Gottesdienste am 11. u. 25. Juli, 8 u. 22 August um 9 
Uhr im Temple du Bas.
Couvet – Gottesdienste am 18. Juli u. 15. August, um 10 Uhr im 
salle de paroisse.
Kirche Bevaix – Gottesdienst am 29. August um 19 Uhr.

Val-de-Ruz
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Cernier: Marché du 8 mai. Malgré le temps maussade, le stand de 
la paroisse a connu un beau succès! Nous vous remercions chaleureu-
sement d’être venus. Et un merci tout particulier à toutes nos pâtissiè-
res et «bricoleuses» qui, année après année, oeuvrent afin d’achalander 
notre stand et permettent ainsi d’agrémenter notre caisse paroissiale! 
Encore un grand merci à tous, nous vous donnons déjà rendez-vous en 
septembre pour notre marché d’automne!

CONFISERIE

CHOCOLATERIE

POUSSENION
PAVÉ DU CHÂTEAU

TRUFFES ET BONBONS AU CHOCOLAT
CHOCOLATS PURES ORIGINES

ANGLE RUE SEYON/HÔPITAL
CH-2000 NEUCHÂTEL
TEL/FAX 032 725 20 49

FLÜHMANN-EVARD
Pompes funèbres

Maladière 16 ● Neuchâtel

032 725 36 04
Proposition d’assurances frais funéraires adaptée à vos volontés
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C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s

Hauts-Geneveys: Culte tournus d’été, le 11 juillet, 10h au tem-
ple avec Marc Morier.

Valangin: Culte tournus d’été, le 18 juillet, 10h au temple avec 
Frédéric Hammann.

Fontaines: Culte le 25 juillet, 10h au temple avec François 
Rossier.

Dombresson: Culte le 25 juillet, 10h au temple avec Phil Baker.

Chézard-St.-Martin: Culte le 1er août, 10h au temple avec Fran-
çoise Surdez.

Boudevilliers: Culte le 8 août, 10h au temple avec Frédéric Ham-
mann.

Fontainemelon: Culte tournus d’été le 15 août, 10h au temple 
avec Frédéric Hammann.

Coffrane: Culte tournus d’été le 15 août, 10h au temple avec 
Marc Morier.

Fenin: Culte le 15 août, 10h au temple avec Jeanne-Marie Diacon.

Dombresson: Culte le 22 août, 10h au temple avec Phil Baker.

Boveret: Célébration œcuménique le 29 août à 10h avec 
C. Oberson.

Val-de-Travers
V i e  c o m m u n a u t a i r e

Travers et Noiraigue: Sortie au marais. organisée par le groupe 
«Pourtous». Rendez-vous le mercredi 4 août, 11h devant l’hôtel de 
l’Ours à Travers. Des voitures seront à disposition pour le transport 
au marais.

C u l t e s  e x t r a o r d i n a i r e s

La Côte-aux-Fées: Culte régional le 29 août à 10h. M. André 
Divernois sera installé comme pasteur dans la paroisse du Val-de-Tra-
vers et comme référent des lieux de vie de La Côte-aux-Fées et Buttes. 
Mme Clémençon ainsi que les participantes à ses cours de danse sacrée 
participeront à l’animation de ce culte. Bienvenue!

E n f a n t s  -  J e u n e s

Val-de-Travers: Inscription au catéchisme. Les enfants qui 
désirent s’inscrire au parcours de catéchisme qui dure deux ans et 
confirment au culte de Pentecôte en 2006 et qui n’auraient pas reçu 
de feuille d’inscription à fin août sont priés de s’adresser au pasteur 
Pagnamenta, tél. 032 863 34 24.

Val-de-Travers: Précatéchisme. Vos enfants sont en 5e primaire? 
Comme la plupart des enfants du canton, ils peuvent suivre le précaté-
chime! Des informations au sujet du lieu, de l’heure et de la date de la 
première rencontre vous seront envoyées à domicile. L’équipe de pré-
catéchètes se réjouit d’accueillir votre enfant. En cas de questions, tél. 
Martine Matthey au 032 863 13 74 ou le pasteur de votre lieu de vie.

A î n é s

Val-de-Travers: Camp d’aînés à Montana. Un des deux camps 
d’aînés de la paroisse aura lieu du 9 au 14 août. Thème: Arc-en-ciel, co-
lombe, arche… des symboles bibliques que l’on retrouve aujourd’hui. 
Renseignements: Maurice Rochat, tél. 032 863 22 48.

C u l t e  d a n s  l e s  h o m e s

Fleurier: Culte le 26 juillet, le 16 et le 23 août à 9h30 au Home 
Les Sugits.

C o r a

Club de midi: 17 août: Repas et jeux. 

Caféteria: Lu-je, 9-11h/ 13h30-17h. Ve 9-11h. 

Bureau: Lu-je, 8h-12h. Ve: 8h-12h. Attention! Horaire d’été, fermé 
tous les après-midi.

Course des aînés de Fleurier: Réservez la date du 21 septembre.

Local des jeunes: Ouvert sur demande en présence des anima-
trices.

Bric-à-brac, rue de l’Industrie 16a, Fleurier. Ouvert: mercredi 
15h45-18h; samedi 9h-11h. Pour le ramassage, tél. 032 861 35 05. 
Attention! Fermé du 5 juillet au 11 août.

Permanences sociales: Chaque après-midi, 14-17h. Lu: Caritas/ 
Ma: CSP/ Me: Pro Infirmis/ Je: Pro Senectute. Renseignements au 032 
861 43 00. Juriste, tél. 032 968 37 31.

La Poulie: Renseignements au CORA, tél. 032 861 35 05. Ministres: 
Marilou Munger, Raoul Pagnamenta et Paolino Gonzales. 

Puéricultrice: Consultations tous les jeudis après-midi.

Transports bénévoles: Nous contacter au moins 48h à l’avance, 
sauf cas d’urgence. Participation financière de CHF -.60/km pour 
couvrir les frais. Tél. 032 861 35 05.

Communautés
G r a n d ch a m p

Établie à Areuse, cette Communauté de sœurs offre aux personnes 
qui le désirent une possibilité de retraite, d’initiation à la prière, à la 
lecture de la Parole et à la vie liturgique de l’Eglise, un chemin de 
discernement spirituel ainsi que des journées personnalisées de prière 
et de méditation.

Jeudi 5 août: pas d’eucharisite à 18h30.

Vendredi 6 août: Fête de la Transfiguration: Eucharistie à 11h30. 

Renseignements et inscriptions: Communauté de Grandchamp, 
Accueil, Grandchamp 4, 2015 Areuse, T. 032 842 24 92  F. 032 842 24 74  
e-mail: accueil@grandchamp.org

Fo n t a i n e - D i e u

Prière du soir: Elle a lieu tous les jours à 19h, aussi en juillet et 
août.

Contact: Communauté Fontaine-Dieu, Les Leuba 1, 2117 la Côte-
aux-Fées, tél. 032 865 l3 l8.

D o n  C a m i l l o

La communauté Don Camillo est installée depuis 1988 à 
Montmirail, sur la commune de Thielle. Notre vie communautaire 
est rythmée par des offices en allemand, du lu au ve à 6h, 12h10 
et 21h30. Ils sont ouverts à tous. Le culte du di est célébré à 10h 
(en allemand). Merci de vérifier l’heure par téléphone avant de passer au 
032 756 90 00. Home page: www.doncamillo.ch.
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Diaconie
A u m ô n e r i e s

Soucieuse des défavorisés, des êtres qui souffrent dans leur corps et/ou 
dans leur âme, l’EREN est présente dans des lieux où son message et 
sa disponibilité peuvent apporter espoir et réconfort.
La clinique La Rochelle à Vaumarcus, tél. 032 836 25 00, est une 
maison d’accueil et de soins, ouverte à tous, sans distinction de confession. 
Elle est particulièrement réservée aux personnes qui ne nécessitent pas 
un traitement en maison psychiatrique. Elle prend en charge, uniquement 
sur ordre médical, les personnes souffrant de dépression et d’anxiété, 
rencontrant des difficultés familiales ou professionnelles. La solitude, les 
problèmes liés aux dépendances de toutes sortes et les fins de traitement 
peuvent également être des indications d’admission. Un office religieux 
est proposé chaque semaine le je. L’aumônier, Danièle Huguenin, est géné-
ralement présente les ma et je toute la journée ainsi que le ve matin.
L’Hôpital psychiatrique de Perreux – Office religieux public, 
le di, 9h45 à la chapelle. Culte avec sainte cène 2e et 4e di du mois. 
Messe ou liturgie de la parole avec eucharistie le 1er et 3e di. Quand il 
y a un 5e di, les aumôniers célèbrent ensemble un office oecuménique. 
Aumônier: Fred Vernet, pasteur, tél. 032 843 22 09, est présent généra-
lement: me matin, je et ve toute la journée, di matin à quinzaine. Il peut 
être atteint via le 032 853 67 00. L’aumônière catholique Rosemarie 
Piccini, agent pastoral, tél. 076 446 91 52, est généralement présente le 
lu et le ma toute la journée, le me après-midi et le di matin à quinzaine. 
Elle peut être atteinte entre-temps via le 032 855 17 06. 
Maison de santé de Préfargier à Marin – tél. 032 755 07 55. 
L’aumônier Gérard Berney y est généralement présent le lu après-midi, 
le me toute la journée et le ve matin. Marie-Thérèse Crivellaro, agente 
pastorale catholique, y est, elle, les lu et je après-midi et sur demande. 
Une célébration œcuménique avec communion, est proposée le di à 
10h à la chapelle (bâtiment D).
Le Centre de soins palliatifs de La Chrysalide à La Chaux-de-
Fonds – tél. 032 913 35 23. L’aumônier Gérard Berney y est envoyé 
par les trois Eglises reconnues du canton (catholique romaine, catho-
lique chrétienne et réformée). Il y est généralement présent les ma 
et je après-midi. En principe, une célébration avec communion y est 
proposée le je à 16h dans la chambre haute de la maison.
Les hôpitaux du canton. Les aumôniers sont à: La Chaux-de-
Fonds: Liliane Malcotti, tél. 032 967 22 86 ou 931 55 56; Neuchâtel: 
Rémy Wuillemin, tél. 032 724 09 54; Eva Putsch, 032 724 15 73; La 
Béroche: Michèle Allisson, tél. 032 835 25 31; Landeyeux: Françoise 
Surdez, tél. 032 854 45 45; Val-de-Travers: Jean-Philippe Uhlmann, 
tél. 032 913 49 60; Le Locle: Responsable: Ellen Pagnamenta, tél. 
078 746 57 17. 
Etablissements de détention. Marilou Münger, diacre, 
tél. 032 861 12 69. 
La rue. À La Chaux-de-Fonds: Katia Demarle (079 639 45 73) assure 
une présence auprès des marginaux et des victimes de toutes sortes de 
dépendances.
Neuchâtel: Aumônerie œcuménique de rue: Viviane Maeder, 
aumônière des trois églises reconnues du canton (Catholique romaine, 
catholique chrétienne et réformée) fait chemin avec les personnes mar-
ginalisées de la rue dans leur différents lieux de vie. Deux permanences 
d’accueil leur sont proposées à La Lanterne – local situé à la rue Fleury 
5 - mercredi 15-17h30 et vendredi 20-23h30. Prière pour les gens de 
la rue le mercredi à 17h30

S o u r d s  e t  m a l e n t e n d a n t s

Culte au Temple du Bas, dimanche 18 juillet à 10h15 (entrée du 
bâtiment située côté rue du Temple-Neuf) suivi de notre habituel mo-
ment d’échange autour d’une petite collation.

Assemblée générale de Communauté: A l’issue du culte, di-
manche 18 juillet, aura lieu l’Assemblée Générale annuelle ordinaire 
de notre Communauté. Ce sera l’occasion pour chaque membre de 
prendre connaissance du travail effectué par le Conseil durant l’année 
écoulée, ainsi que des projets concernant nos activités futures. Le Con-
seil tient à remercier, déjà maintenant, tous ceux et celles qui rendent 
vivante et chaleureuse notre Communauté par leur présence régulière 
et leur soutien.

Conseil de Communauté: Les membres du Conseil de Commu-
nauté se réuniront à 17h30, le jeudi 2 septembre à Moutier. Le repas 
sera servi à l’issue de la séance.

Aumônerie, pour toute information, les parents d’enfants et d’ado-
lescents sourds et malentendants, ainsi que les personnes touchées par 
les questions de surdité, peuvent prendre contact avec l’aumônier, tél. 
032 857 20 16, fax: 032 857 21 22. Relais téléphonique Procom: 0844 
844 051 (pour les personnes sourdes).

A i d e  m u l t i f o r m e

Le Centre social protestant (CSP) offre, via ses assistants 
sociaux, juristes et conseillers conjugaux, gratuitement et sur ren-
dez-vous, des consultations dans les domaines social, juridique et 
conjugal, ainsi qu’une aide dans les démarches des requérants d’asile. 
Pour adresse: Neuchâtel: Parcs 11, 032 722 19 60; La Chaux-de-
Fonds: Temple-Allemand 23, 032 967 99 70; Fleurier: Grand-Rue 
7, 032 861 35 05.

Le CORA(Fleurier) propose l’après-midi, de 14h à 17h, des perma-
nences sociales, voir rubrique «Val-de-Travers».

Maison de Champréveyres: Un foyer pour étudiants interna-
tionaux accueillant des jeunes en formation dans un contexte de 
solidarité et de partage. Renseignements: Tél. 032 753 34 33/ e-mail 
champr@smile.ch/ site: home.sunrise.ch/champr

L i e u  d ’ é c o u t e

La Margelle à Neuchâtel – tél. 032 724 59 59 – rue de l’Ancien 
Hôtel-de-Ville 7 propose des entretiens pastoraux gratuits aux person-
nes qui traversent une période de questionnement, de doute, de deuil, 
de séparation ou de révolte, et qui veulent faire le point sur leur vie 
spirituelle et retrouver un chemin d’espérance. Contacts: Denis Perret, 
tél. 032 853 29 36; Solveig Perret-Almelid, tél. 032 941 15 05, Guy 
Labarraque, tél. 032 724 55 20; Jean-Louis L’Eplattenier, tél. 032 731 
21 44; Ruth Stierlin, tél. 032 724 19 70.

La Poulie à Fleurier, tél. 032 861 35 05. Paulino Gonzalez, abbé; 
Raoul Pagnamenta, pasteur et Marilou Münger, diacre, sont à disposi-
tion de ceux qui sont en recherche ou en questionnement le ve de 15h 
à 19h au CORA. www.erenet.ch/valdetravers. 

L’Entre2 à Cornaux – offre un lieu chaleureux pour rencontrer 
une personne compétente avec qui parler, s’apaiser, faire le point, re-
prendre courage, retrouver la confiance. Le lieu d’accueil est situé au 
rez-de-chaussée de la cure, Passage du Temple 1, à Cornaux. Rendez-
vous au 032 751 58 79. L’équipe de l’Entre2 est composée de Claire-
Lise Kummer, enseignante; Anne Stalé, accompagnatrice spirituelle; 
France Calame, infirmière; Jean-Philippe Calame, pasteur EREN.
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■ Culte de l’enfance ■

«Abba, Père!» à tue tête
 
Au cours du week-end des 12 et 13 juin quatre groupes 
de culte de l’enfance de la paroisse de Neuchâtel – la 
Coudre, l’Ermitage, Serrières et Chaumont – étaient réu-
nis au chalet du Bon Larron à Chaumont. L’histoire d’un 
enfant de Cuba contée autour du feu de camp, la balade à 
la mare aux sangliers et les jeux d’équipe selon le modèle 
KidsGames ont nourri la réflexion sur la place et la valeur 
de chacun dans l’Eglise. Une interdépendance symboli-
sée par une pyramide de boîtes de conserves – décorée 
chacune par un enfant – sur laquelle figurait en grosses 
lettres: «Tous différents, Tous importants». Lorsque nous 
avons voulu retirer une seule «pierre» de l’édifice, à notre 
grande surprise, tout ne s’est pas écroulé, mais la pyra-
mide était de guingois. Il en est de même dans nos églises 
quand l’un ou l’autre manque! Espérons que ces enfants 
conserveront longtemps le sens de cette pyramide-parabo-
le de leur place dans le groupe et devant Dieu, celui qu’ils 
ont appelé de leurs cris dans le chant «Abba, Père».

■ Enfance ■

KidsGames, 8-14 août 2004

Les KidsGames arrivent chez nous cet été! Onex, 
Aubonne, Lausanne, Echallens, Vallorbe, Vevey, Cernier, 
Tramelan et Chamoson seront les lieux de ces olympiades 
qui associent expérience ludique à découverte biblique. 
Cette première romande rassemblera près de 1’000 kids 
de 7 à 14 ans, issus de 78 églises et paroisses. Dans notre 
canton, les joutes regroupent plus de 20 équipes d’une 
quinzaine d’enfants chacune. Les disciplines sont variées 
avec le Passemoil’O, la CoursAgil’, et le Tchoukball. Ne 
manquez pas la finale romande qui aura lieu chez nous!

Il est encore possible d’inscrire votre enfant!
Pour l’équipe de la Paroisse de Neuchâtel, Jean-Marc 
Mayor, tél. 076 438 16 17.
Pour tous renseignements: www.kidsgames.ch

■ Bôle ■

Echanges inter-paroisses: 
mode d’emploi
Établir un contact: un membre de votre conseil a un 
neveu pasteur à Saint-Sauveur de Montagut en Ardèche? 
Les deux sont convaincus? Alors foncez!
Fixer une date chez vous: au printemps, il pleut; en 
automne, c’est le brouillard! Comme nous, comptez sur 

la chance et choisissez un 5 novembre 2001 et un 25 avril 
2004, jours ensoleillés à souhait!
Dresser la liste des participants et des hôtes: comptez 
deux bons mois entre la première information et les pre-
mières réponses de vos paroissiens! Cool, cool, c’est vous 
qui êtes pressé!
Faire découvrir son terroir: en servant une fondue au 
gruyère, très appréciée de nos hôtes!
Établir un programme: Préférez les visites de proximité: 
la vieille ville de Neuchâtel, le Laténium; et optez pour 
ceux qui commentent mieux que vous le pays, son his-
toire, ses produits: le vigneron du village, l’historien pour 
le temple ou le directeur de la bibliothèque pour l’histoire 
de la Réforme…
Accueillir des inconnus dans sa maison: c’est plutôt rare 
mais peut créer une relation forte en quelques heures!
Découvrir l’autre chez lui: pour nous en septembre 2002, 
l’important, avant les châtaignes et leurs multiples et déli-
cieux accomodements, ce fut la profonde découverte des 
racines du protestantisme, de la foi des premiers protes-
tants persécutés. Merci à vous les amis ardéchois: en vous 
rencontrant, nous avons découvert que nous appartenions 
à un même réseau chrétien protestant avec une même foi 
et une même confiance en Dieu et en l’avenir.
Qu’on se le dise: l’oecuménisme géographique est une 
découverte bienfaisante pour l’âme et le corps!
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Finale des KidsGames
14 août, 9h-17h30 

aux Patinoires du Littoral

Photo: Lieu de vie de Bôle



Balades, visites, aventures, jeux, 
trains touristiques et bateaux...
Avec KIDS, partez à la découverte 
des loisirs en Suisse romande.

1000 idées de loisirs, 
les meilleures
adresses pour les enfants 
et la famille

Plus de 570 pages couleurs 
Avec un descriptif complet et pratique 
de chaque activité 
+ une sélection de 50 loisirs en Suisse alémanique 
+ la France voisine + le Tessin + les vacances 
en Suisse et à l’étranger

Le guide romand
des loisirs en familleNouvelle

édition
2004/2005

En cadeauenfant (6-12 ans)

Un billet

Nom Prénom

Rue

NPA/Localité

Tél.

Date Signature

A retourner à: Kids, case postale 3733, 1002 Lausanne VPN

❏ Je souhaite commander exemplaire(s) du nouveau guide KIDS
au prix de Fr. 45.- (TVA incluse, frais de port en sus)

Disponible dès le 28 avril 
sur www.kids.ch
et au 0848 48 48 05 (8-18h / tarif normal)

✗

ann_Kids_206.5x275_VPN  21.04.2004  09:33  Page 1
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Centres Cantonaux EREN
Théologie, Education et Formation

Théologie
Responsable: Pierre de Salis, pasteur
Charles-Knapp 40, 2000 Neuchâtel
032 725 40 89 pierre@lermitage.ch
Animatrice: Elisabeth Reichen, diacre
La Cure, 2325 Les Planchettes
032 913 02 25 elisabeth.reichen@freesurf.ch

Formation/ formateurs
Béatrice Perregaux Allisson, pasteure
Temple-Allemand 25, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 969 20 82 bperregaux@protestant.ch
Jean-Marc Noyer
Péage 4, 1786 Sugiez
026 673 16 41 jean-marc.noyer@mysunrise.ch

Aumônerie cantonale de Jeunesse
Werner Habegger, pasteur
Charles-Naine 11, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 926 08 51 whabegger@bluewin.ch
Emmanuel Schwab
Paix 23, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 914 51 52 efschwab@bluewin.ch

Aumônerie des Etudiants
Florence Blaser, pasteure
Pierre-à-Mazel 11, 2000 Neuchâtel
032 724 07 42 florence.blaser@unine.ch

Agent d'éducation chrétienne
Nicole Gaschen
Poudrières 21, 2000 Neuchâtel
032 721 44 18

Diaconie et Entraide

Centre social protestant (CSP)
Parcs 11, 2000 Neuchâtel
032 722 19 60 CSP.Neuchatel@ne.ch
Temple-Allemand 23, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 967 99 70  CSP.CDF@ne.ch
Directeur: François Dubois, pasteur

Animateur Terre Nouvelle
Marc Morier, diacre
Recorne 16, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 913 01 69 marcmorier@bluewin.ch

Maison d'étudiants de Champréveyres
Dîme 60, 2000 Neuchâtel 
032 753 34 33 champr@smile.ch
Directrice: Anne-Lise Kissling Bah

Aumôneries

Hôpitaux de la Ville de Neuchâtel
Rémy Wuillemin, pasteur
G.-A. Matile 19, 2000 Neuchâtel
032 724 09 54 fam.wuillemin@bluemail.ch
Carmen Burkhalter, pasteure
Rue des Fahys 189, 2000 Neuchâtel
032 724 32 40 carmen.burkhalter@unine.ch

Hôpital de La Béroche
Michèle Allisson, diacre
Tivoli 1, 2024 Saint-Aubin - Sauges
032 835 25 31 mjc.allisson@net2000.ch

Hôpital de Couvet
Jean-Philippe Uhlmann
Commerce 61, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 913 49 60 jph_uhlmann@hotmail.com

Hôpital de Landeyeux
Françoise Surdez, pasteure
voir paroisse Val-de-Ruz Nord, La Cascade

Hôpital du Locle
Ellen Pagnamenta-Dunst, pasteure
Grand-Rue 25, 2108 Couvet
032 863 34 24 ellen.dunst@freesurf.ch

Hôpital de La Chaux-de-Fonds
Véronique Tschanz Anderegg, pasteure
Rue du Nord 123, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 56 36 vtschanz@bluewin.ch

Hôpital de Perreux
Frédéric Vernet, pasteur
Grand-Rue 53, 2054 Chézard-Saint-Martin
032 853 67 00 past.vernet@net2000.ch

Hôpital psychiatrique de Préfargier
Gérard Berney, diacre
Stavay-Mollondin 6, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 91 52 gberney@bluewin.ch

Etablissements de détention
Marilou Münger, diacre
La Cure, 2112 Môtiers
032 861 12 69 ml.munger@sysco.ch

Sourds et malentendants
François Rossier, diacre
La Cure, 2042 Valangin
032 857 20 16 suske@bluewin.ch

Clinique de La Rochelle
2028 Vaumarcus
032 836 25 00 clinique.larochelle@ne.ch
Directeur: Adrien Laurent alaur@net2000.ch
Aumônière: Danièle Huguenin, diacre
Creuze 7, Saint-Blaise
032 753 59 29 w.huguenin@bluewin.ch

Centre de soins palliatifs La Chrysalide
Gérard Berney, diacre
Stavay-Mollondin 6, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 91 52 gberney@bluewin.ch

Maisons spécialisées
Jean-Luc Vouga, diacre
Longchamps 12, 2068 Hauterive
032 753 71 68 jean.luc.vouga@net2000.ch

Communautés reconnues
Don Camillo
Montmirail, 2075 Thielle
032 756 90 00 info@doncamillo.ch

Grandchamp
2015 Areuse
032 842 24 92 accueil@grandchamp.org
Mardi-samedi: de 9h à 12h et de 16h à 18h15
Dimanche: de 11h à 12h et de 13h30 à 17h

Fontaine-Dieu
Les Leuba 1, 2117 La Côte-aux-Fées
032 865 13 18 fontainedieu@hotmail.com

Information Communication
Chargé d'information-communication
Paolo Mariani, EREN
Fbg de l'Hôpital 24, CP 2231, 2001 Neuchâtel
032 725 78 14, fax: 032 724 09 50
paolo.mariani@ne.ch

La Vie Protestante neuchâteloise
Sablons 32, 2000 Neuchâtel
032 724 15 00 vpne@bluewin.ch

Emission Passerelles (sur Canal Alpha)
Jean-Marc Noyer
Péage 4, 1786 Sugiez
026 673 16 11 jean-marc.noyer@dplanet.ch

Autres Ministères et Services
Le Louverain
2206 Les Geneveys/ Coffrane
032 857 16 66 secretariat@louverain.ch

Aumônerie de rue Neuchâtel (DORCAS)
Viviane Maeder, diacre
Vermondins 22, 2017 Boudry
076 579 04 99 viviane.maeder@net2000.ch

Resp. cantonal des ministères et des stages
Nicolas Cochand, pasteur
Fbg Hôpital 24, CP 2231, 2001 Neuchâtel
032 724 99 51 nicolas.cochand@ne.ch

Catécentre
Numa-Droz 75, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 913 55 02 coc.catecentre@bluewin.ch
Ouvert de 16h à 18h; vendredi de 8h30 à 11h.

Centre œcuménique de catéchèse (COC)
Vieux-Châtel 4, 2000 Neuchâtel
032 724 52 80 coc.catecentre@bluewin.ch
Lu, ma, me 14h-17h30. Ma, je, ve 8h30-11h45.

Faculté de théologie
Faubourg de l'Hôpital 41, 2000 Neuchâtel
032 718 19 00 secretariat.factheol@theol.unine.ch
Doyen: Andreas Dettwiler

Bibliothèque des pasteurs
Fbg de l’Hôpital 41, 2000 Neuchâtel
032 718 19 04 carmen.burkhalter@unine.ch
Carmen Burkhalter, bibliothécaire

Administration
Secrétariat général de l’EREN
Faubourg de l’Hôpital 24
Case postale 2231, 2001 Neuchâtel
Tél. 032 725 78 14, fax: 032 724 09 50
eren@ne.ch

Conseil synodal
Présidente: Isabelle Ott-Baechler, pasteure
Secrétaire général: W. Alder jusqu’au 31 août 
J. Clottu dès le 1 septembre 2004
Membres: Michèle Allisson, Christian Miaz, Mo-
nique Vust, Jacqueline Lavoyer, Georg Schu-
bert, Christine Fischer, Michel Humbert, 
Gabriel Bader.

«Vous cherchez quelqu’un dans l’EREN?»

Juillet 2004 À CONSERVER!
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Paroisse de Neuchâtel
Secrétariat
Fbg de l'Hôpital 24, 2000 Neuchâtel
Tél. 032 725 68 20 fax: 032 725 68 26
De 8h30 à 11h30 du lundi au vendredi
fed_paroisse.ne@bluewin.ch

Lieux de vie
La Collégiale
Christophe Kocher, pasteur
Collégiale 3, 2000 Neuchâtel
032 724 74 91 ckocher@collegiale.ch

Le Temple du Bas
Jean-Luc Parel, pasteur
Quai-Godet 2, 2000 Neuchâtel
032 724 66 40 jl.parel@freesurf.ch

La Maladière
Christian Reichen, pasteur
Rue du Râteau, 2000 Neuchâtel
032 963 15 00 christianreichen@tiscalinet.ch

Les Charmettes
Guy Labarraque, pasteur
Poudrières 31, 2000 Neuchâtel 
032 731 76 67 glabarraque@bluewin.ch

L'Ermitage
Ysabelle de Salis, pasteure
Charles-Knapp 40, 2000 Neuchâtel
032 725 36 00 Ysabelle@lermitage.ch

Les Valangines
Christian Miaz, pasteur
Gratte-Semelle 1, 2000 Neuchâtel
032 724 78 78 christian.miaz@net2000.ch

Serrières
Constantin Bacha, pasteur
Guillaume Farel 14, 2000 Neuchâtel
032 730 13 22 cbacha@freesurf.ch

La Coudre-Monruz/ Chaumont
Robert Tolck, pasteur
Crêt-du-Chêne 6, 2000 Neuchâtel
032 753 31 60 robert.tolck@caramail.com

Ministères spécialisés
Aumônerie de jeunesse
Sylvane Auvinet, pasteure
Poudrières 39, 2000 Neuchâtel
032 725 42 04 sylvane.schutz@freesurf.ch

Enseignement religieux
Christine Dusong
Pacotte 13, 2012 Auvernier
032 730 65 33

La Margelle
Ancien Hôtel-de-Ville 7, 2000 Neuchâtel
032 724 59 59 denis.perret@ne.ch
Lu-ve 9h-10h30 Resp. Denis Perret, pasteur 

Formation d’adultes
Nicole Rochat, pasteure
Sainte-Hélène 26, 2000 Neuchâtel
032 721 29 10 nicole.rochat1@bluewin.ch

Paroisse La Chaux-de-Fonds
Secrétariat
Numa-Droz 75, Case postale 5023,
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. 032 913 52 52, fax: 032 913 52 67
erencdf@vtx.ch

Bureau des ministres
Cure 9, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 56 54

Lieux de vie

L'Abeille
Daniel Mabongo, pasteur
Numa-Droz 118, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 913 66 54 daniel.mabongo@swissonline.ch

Les Forges et Les Eplatures
Pierre Tripet, pasteur
Jura-Industriel 40, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 926 90 90 patripet@freesurf.ch

Grand-Temple
Daphné Guillod, pasteure
Cure 9, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 79 26 daphnejgr@yahoo.fr

Guillaume-Farel
David Allisson, pasteur
Temple-Allemand 25, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 969 20 80 david.allisson@protestant.ch

Saint-Jean et La Sagne
Joël Pinto, pasteur. Jusqu’au 15.8.04.
Helvétie 12, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 926 43 33 jpinto@bluewin.ch

Les Planchettes/ Les Bulles/ Le Valanvron/ 
Les Joux-Derrière
Patrick Schlüter, pasteur
Charrière 32, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 969 20 91 p.schluter-eren@bluewin.ch

Ministères spécialisés

Culte et Vie spirituelle - Terre Nouvelle - Dia-
conie
Karin Phildius Barry, pasteure
Passage de la Plume 2, 2300 La Chx-de-Fonds
032 968 56 23 karin.phildius@protestant.ch
Enfance et jeunesse - Culte et Vie spirituelle
Séverine Schlüter, pasteure
Charrière 32, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 969 20 92 s.schluter-eren@bluewin.ch
Diaconie - Culte et Vie spirituelle
Véronique Tschanz-Anderegg, pasteure
Rue du Nord 123, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 56 36 vtschanz@bluewin.ch

Diaconie de proximité
Alain Schwaar
Jolimont 16, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 914 31 81 diaconatproximite.cdf@bluewin.ch

Diaconie de rue
Katia Demarle, diacre
Progrès 22, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 913 87 41 kdemarle@bluewin.ch

Aumôneries des homes
vacant

Enfance et Jeunesse

Christine Phébade
Clos à Bec 11, 2314 La Sagne
032 931 08 12 michel@baillod.ch

Christiane Diacon
Ruz Chasseran 6, 2056 Dombresson
032 853 46 01

Paroisse Les Hautes Joux
Secrétariat paroissial
Grande-Rue 9, case postale 605
2400 Le Locle
032 931 16 66 hautesjoux@protestant.ch

Le Locle
Francine Cuche Fuchs, pasteure
Grande-Rue 3, 2400 Le Locle
032 931 62 38 fcuche@worldcom.ch

Paul Favre, diacre
Lion d'Or 10, 2400 Le Locle
032 931 66 62 pfrfavre@swissonline.ch

Pascal Wurz, pasteur
Joux-Pélichet 15, 2400 Le Locle
032 931 35 33 wurz.pascal@bluewin.ch

Les Brenets
Zachée Betche, pasteur
Rte de Chavannes 19, 1007 Lausanne
079 486 20 19

La Brévine/ La Chaux-du-Milieu
René Perret, pasteur
2406 La Brévine
032 935 11 41

Les Ponts-de-Martel/ Brot-Plamboz
Werner Roth, pasteur
La Cure, 2316 Les Ponts-de-Martel
032 937 11 32 wernroth@bluewin.ch

Paroisse de L'Entre-deux-Lacs
Saint-Blaise/ Hauterive
Jean-Claude Schwab, pasteur
Vigner 11, 2072 Saint-Blaise
032 753 30 40 jct.schwab@bluewin.ch

Didier Wirth, pasteur
Grand-Rue 15, 2072 Saint-Blaise
032 753 71 00 didier.wirth@legroin.ch

Marin-Epagnier
Joël Pinto, pasteur. Dès le 15.8.04.
Foinreuse 6, 2074 Marin
032 753 60 90 th.perregaux@bluewin.ch

Carnet d’adresses
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Cornaux/ Cressier/ ThielleWavre/ Enges
Jean-Philippe Calame, pasteur
La Cure, 2087 Cornaux
032 757 11 04 calame@span.ch

Le Landeron
Guillaume Ndam, pasteur
Temple 10, 2525 Le Landeron
032 751 32 20 dgndam@bluewin.ch

Lignières
Pierre-Henri Molinghen, pasteur
Alpes 22, 2000 Neuchâtel
032 724 30 53 pierre.molinghen@net2000.ch

Paroisse Val-de-Ruz Nord, La Cascade
Fontainemelon/ Les Hauts-Geneveys/  
Cernier/ Chézard-Saint-Martin
Françoise Surdez, pasteure
Bois-Noir 21, 2053 Cernier
032 852 06 79
Bureau: rue du Stand 1, 2053 Cernier
032 853 22 07 fsurdez@bluewin.ch
M. et P.-A. Gretillat, pasteurs. Jusqu’au 31.8.04.
Ami-Girard 2, 2054 Chézard–Saint-Martin
032 853 23 32 mypagretillat@bluewin.ch

Paroisse de l'Est du Val-de-Ruz
Dombresson/ Villiers/ LePâquier
Phil Baker, pasteur
La Cure, 2056 Dombresson
032 852 08 75 pbaker@bluewin.ch

Savagnier/ La Côtière/ Engollon
Jeanne-Marie Diacon, pasteure
Corbes 12, 2065 Savagnier
032 853 23 15 jeannemarie.diacon@protestant.ch

Paroisse Val-de-Ruz Ouest
Fontaines/ Valangin/ Boudevilliers/ Coffrane/  
Les Geneveys-sur-Coffrane/ Montmollin
Frédéric Hammann, pasteur. Jusqu’au 15.9.04.
La Cure, 2207 Coffrane
032 857 11 95 fv.hammann@bluewin.ch
François Rossier, diacre. Jusqu’au 31 août 04.
La Cure, 2042 Valangin
032 857 20 16 suske@bluewin.ch

Aumônerie de l’Hôpital de Landeyeux
Françoise Surdez, pasteure
Voir par. Val-de-Ruz Nord, La Cascade

Paroisse La BARC
Auvernier
Rose-Annette Guinchard, pasteure
Epancheurs 40, 2012 Auvernier
032 731 21 56 ra_guinchard@bluewin.ch

Bôle
Bénédicte Gritti Geiser, pasteure
Vy d'Etra 2, 2014 Bôle
032 842 57 49 bgritti@protestant.ch

Colombier
Stéphane Rouèche, pasteur
Château 3, 2013 Colombier
032 841 23 06 sroueche@freesurf.ch

Rochefort/ Brot-Dessous
Jacqueline Pillin, pasteure,
La Cure, 2203 Rochefort
032 855 10 84 jpillin@hotmail.com

Paroisse La Côte
Corcelles-Cormondrèche et Peseux
Gabriel Bader, pasteur. Jusqu’au 31 août 04.
Granges 8, 2034 Peseux
032 731 22 00 gabriel.bader@protestant.ch

Delphine Collaud, pasteure
Gare 7, 2034 Peseux
032 730 51 04 delphine.collaud@bluewin.ch

Eric McNeely, pasteur
Cure 6, 2035 Corcelles
032 731 14 16 mcneely@bluewin.ch

Paroisse du Joran

Lieux de vie
Bevaix
Jean-Pierre Roth, pasteur
Cure 5, 2022 Bevaix
032 846 12 62 jeanpierre.roth@protestant.ch

Boudry
Alexandre Paris, pasteur
Vermondins 18, 2017 Boudry
032 842 10 41 alexandre.paris@protestant.ch

Cortaillod
Jean-Pierre Roth, pasteur
Cure 5, 2022 Bevaix
032 846 12 62 jeanpierre.roth@protestant.ch

Pierre Marthaler, pasteur
Grand-Rue 8b, 2035 Corcelles
032 730 29 36

La Béroche
Catherine et Antoine Borel, pasteurs
Reusière 4, 2024 St-Aubin–Sauges
032 835 18 96 antoine.borel@protestant.ch  
        catherine.borel@protestant.ch

Ministères spécialisés
Animation/ Service de l'enseignement  
religieux
Pauline Pedroli, animatrice
Rte des Buchilles 44b, 2017 Boudry
032 841 32 45
Bureau: Cure 3, 2016 Cortaillod
032 842 54 24 pauline.pedroli@protestant.ch

Aumônerie hôpital et homes
Philippe Schaldenbrand, diacre
Chapelle 7, 2208 Les Hauts-Geneveys
032 853 47 05 ph. schaldenbrand@freesurf.ch

Diaconie de proximité
Martine Robert, diacre
Dîme 92, 2000 Neuchâtel
032 753 39 76 martine.robert@protestant.ch
Bureau: Idem Pauline Pedroli 032 842 54 36

Jeunesse
Fabrice Demarle, pasteur
Temple 17, 2017 Cortaillod
032 841 49 43 fabrice.demarle@protestant.ch

Paroisse Val-de-Travers
Lieux de vie

Noiraigue/ Travers
Martine Matthey, pasteure
Miéville 18, 2105 Travers
032 863 13 74 m.matthey@bluewin.ch

Couvet
Raoul Pagnamenta, pasteur
Grand-Rue 25, 2108 Couvet
032 863 34 24 raoul_pagnamenta@protestant.ch

Haute-Areuse
(Môtiers/ Boveresse/ Fleurier/ Saint-Sulpice)
Corinne Cochand, pasteure
Pasquier 9, 2114 Fleurier
032 861 12 72 ccochand@protestant.ch
Marilou Münger, diacre
La Cure, 2112 Môtiers 
032 861 12 69 ml.munger@sysco.ch

Buttes/ LaCôte-aux-Fées
André Divernois, pasteur
La Cure, 2117 La Côte-aux-Fées
032 865 11 18 adivernois@freesurf.ch

Les Verrières/ LesBayards
José Mora, pasteur
La Cure, 2126 Les Verrières
032 866 12 50 josemora@bluewin.ch

Ministères spécialisés

Aumônerie hôpital et homes
Jean-Philippe Uhlmann
Commerce 61, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 913 49 60 jph_uhlmann@hotmail.com

CORA (Centre œcuménique de rencontres et 
d'animation)
Grand-Rue 7, 2114 Fleurier
032 861 35 05 CORA@ne.ch

Paroisse de Langue allemande
Neuchâtel/ Vignoble/ Val-de-Travers
Marc Van Wijnkoop Lüthi, Pfarrer
Dorfgasse 57, 2514 Ligerz
079 634 81 70 l_l@bluewin.ch

Montagnes et Val-de-Ruz
Elisabeth Müller, pasteure
Chapelle 5, 2300 La Chaux-de-Fonds
032 968 98 85 el_mueller@bluewin.ch

Carnet d’adresses



mémento Tableau des cultesTableau des cultes
Paroisse La Côte

Peseux chaque dimanche à 10h. 1er avec cène. 3e 
dimanche: culte en communen avec cène, 10h en 
alternance entre Peseux et Corcelles.
Corcelles-Cormondrèche chaque dimanche à 10h 
au temple.1er avec cène. Culte des familles, dernier 
dimanche du mois, 10h à la chapelle. 

Paroisse La BARC
Culte régional une fois par mois rassemblant tous les 
lieux de vie. Pour tous les lieux de vie, lire:  L’Express/ 
Littoral Région/ feuille info paroissiale/ vitrines parois-
siales).
Auvernier à 9h45. Une fois par mois, culte  remplacé 
par un office: En hiver à 18h, - En été à 9h.

Colombier à 9h45. Cène deux fois par mois. 
Bôle à 10h, cène une fois par mois. 
Rochefort-Brot-Dessous à 10h à Rochefort, en 
général. Cène, une fois par mois.

Paroisse du Joran
Généralement, chaque dimanche ont lieu trois cultes 
à 10h et un culte à 11h ou 20h. Durant les vacances 
scolaires, il est célébré deux cultes dominicaux pour la 
paroisse, alternativement à Boudry ou Cortaillod et à 
Bevaix ou St-Aubin. Quatre ou cinq cultes paroissiaux 
sont organisés chaque année pour des événements 
susceptibles de mobiliser tous les fidèles. De la même 
manière, le cinquième dimanche du mois, un culte 
unique avec cène a lieu à 10h dans un des temples de 
la paroisse. Des informations paraissent égalemement 
dans le Littoral Région, La Feuille d’Avis de la Béroche 
et L’Express.
Bevaix à 10h, sauf 2e dimanche du mois à 20h. 

Boudry à 10h, excepté 1er du mois à 20h.
Cortaillod à 10h. Sauf le 3e du mois à 20h. 
Saint-Aubin à 10h, sauf le 4e du mois à 11h.
À l’Hôpital psychiatrique de Perreux le diman-
che à 9h45, (cène). 1er: messe; 2e et 4e: culte; 3e: 
liturgie; 5e: célébration œcuménique.
Clinique de La Rochelle célébration œcuménique  
chaque semaine le jeudi.

Paroisse de l'Est du Val-de-Ruz
Est du Val-de-Ruz: Dombresson, Le Pâquier, 
Savagnier, Fenin, Engollon
1er week-end, culte à 10h à Savagnier.
2e week-end, culte à 10h à Dombresson.
3e week-end, culte à 10h à Fenin.
4e week-end, culte à 10h à Dombresson. 

Paroisse Val-de-Ruz Nord, La Cascade
La Cascade: Les Hauts-Geneveys, Fontaine-
melon, Cernier, Chézard-Saint-Martin 
1er week-end, culte à 10h à Cernier.
2e week-end, cultes à 10h aux Hauts-Geneveys et à 
St.-Martin.

3e week-end, culte à 10h à Fontainemelon.

4e week-end. Culte le samedi soir à 18h à Cernier et le 
dimanche à 10h à Chézard-St.-Martin.

Paroisse Val-de-Ruz Ouest
Val-de-Ruz Ouest: Fontaines, Boudevilliers, 
Valangin, Coffrane, Geneveys-sur-Coffrane, 
Montmollin
1er week-end,  10h à Coffrane.

2e week-end, 10h à Boudevilliers.

3e week-end, 10h à Valangin.

4e week end, 10h30 à Fontaines et 9h15 à Montmollin 
ou aux Geneveys s/Coffrane.

 Landeyeux 4e dimanche ou jour de fête, 10h.

Paroisse Les Hautes Joux
Le Locle le dimanche: au Temple, à 9h45,  (avec cène 
les 1er et 3e); à la Chapelle du Corbusier, à 8h30,  (avec 
cène les 2e et 4e). 

Les Brenets 1er week-end du mois, samedi à 19h 
au temple. Les 2e (cène), 4e (cène) et 5e dimanche 
au temple à 10h. Le 3e, au temple du Locle à 9h45. En 
janvier, février et mars, les cultes des Brenets ont lieu à 
la cure (Lac 24). 

La Brévine à 10h, 1er et 3e dimanche. 

Bémont à 10h, le 5e dimanche du mois.

La Chaux-du-Milieu à 10h, 2e, 4e dimanche.

Les Ponts-de-Martel à 9h45; (cène) 1er et 3e 
dimanche du mois.

Paroisse La Chaux-de-Fonds
L’Abeille le dimanche, sauf le 4e du mois, à 10h, 
avec cène.

Les Eplatures le dimanche, sauf le 3e, à 10h. Cène 
les 2e et 4e.

Les Forges le dimanche, sauf le 2e, à 10h, (cène). 

Le Grand-Temple le dimanche, sauf le 4e, à 9h45. 
Cène 1er et 3e. 

Saint-Jean le dimanche à 9h45 (cène). Dernier diman-
che, office méditatif œcuménique à 19h.

Farel le dimanche, sauf le 1er du mois, à 9h45. Cène 
les 2e et 4e.

La Sagne le dimanche sauf 1er à 10h15. Cène 2e et 4e 
au Foyer de La Sagne.

Les Planchettes, Les Bulles, Le Valanvron 
Valanvron, 2e dimanche du mois, 11h; aux Bulles, 3e, 
20h15; aux Planchettes,  4e ou 5e à 10h15.

Paroisse de L'Entre-deux-Lacs
Cornaux, Cressier, Thielle, Wavre, Enges 1er 
dimanche à Cornaux, 10h; 2e et 5e à Cressier, 10h; 3e 
à Enges, 10h; 4e à Cornaux ou Marin, à 10h (culte en 
commun). Tous les cultes avec sainte cène.

Lignières 2e et 4e  dimanche à 10h15 (cène); Enges, 
3e dimanche du mois, 10h.

Le Landeron chaque dimanche à 10h, avec sainte 
cène le 4e.

Marin dimanche à 10h. 4e alternativement à Cornaux 
ou à Marin.

Saint-Blaise-Hauterive  Saint-Blaise, au temple, 
le dimanche, 10h, (cène 1er du mois). Garderie des 
petits, cultes de l’enfance et de jeunesse. Célébra-
tion méditative en général le 4e à 20h à la chapelle.  
Hauterive, à la chapelle œcuménique les 2e et 4e à 9h 
(cène le 4e, + apéro).

Clinique de Préfargier le dimanche, célébration 
œcuménique, 10h, (cène), chapelle bâtiment D, 2e 

étage.

Paroisse Val-de-Travers

La Côte-aux-Fées 1er, 2e, 3e et 4e dimanche, à 10h 
(cène tous les 15 jours).

Buttes 3e dimanche à 19h (cène).

Haute-Areuse 1er et 3e dimanche à 10h, à Fleurier 
(cène); le 2e dimanche à 10h à Môtiers (cène); le 4e 
dimanche à 10h à St-Sulpice (cène). 

Couvet 1er week-end, le samedi à 17h, culte interac-
tes. 2e, 3e et 4e dimanche à 10h15 (cène les 2e et 4e). 

Les Verrières-Les Bayards 1er, 2e et 4e dimanche 
à 10h, (cène), alternativement dans les deux villages 
(lire affiches dans les temples). 

Travers 1er et 3e dimanche, à 10h15 (cène). 2e diman-
che à 20h,  4e à 9h. 

Noiraigue 1er (cène) et 3e dimanche à 9h.

5e dimanche: culte régional dans un des temples de la 
paroisse. 

Paroisse de Neuchâtel

Les Charmettes le dimanche à 10h, (cène).

La Collégiale le dimanche à 10h, (cène).

La Coudre-Monruz-Chaumont La Coudre: le 
dimanche à 10h (cène); occasionnellement, culte le 
samedi à 18h (consulter la presse hebdomadaire);  
Chaumont: culte à 11h15, en principe le 3e dimanche 
de chaque mois. 

L’Ermitage le dimanche à 10h, avec cène. 4e diman-
che culte tous âges (sans sainte cène).

La Maladière le dimanche à 10h, avec cène.

Serrières le dimanche à 10h, avec cène.

Temple du Bas le dimanche à 10h15; cène le 2e.

Les Valangines le dimanche 10h; le 4e (cène). 2e du 
mois, (culte tous-âges).
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Depuis quelque temps déjà, les cures de Saint-Blaise et 
de Môtiers sont les lieux de rencontres et de partages 
spirituels inhabituels. Une démarche sacrée au plein 
sens du terme.

«Au commencement était le Verbe,… et le Verbe était 
Dieu… En lui était la vie et la vie était la lumière des 
hommes,…Et le Verbe s’est fait chair…» (Jn 1,1)

«Mon alliance sera dans votre chair…» dit Dieu à 
Abraham (Gen.17,13).

La Parole est au cœur du corps. À la source du cœur, une 
Présence, présence au cœur de l’homme, dès l’origine.

À l’origine du corps se dresse un Axe, autour duquel 
s’articule la vie, la vie qui est mouvement. Le mouve-
ment communique la vie, du cœur, de l’âme, du corps, 
au service de Dieu qui nous a pourvus de sens afin de 
nous mettre en relation avec sa création et ses créatures: 
regard pour s’émerveiller de toutes choses créées parfai-
tes, regard pour rejoindre l’autre, regard pour accueillir. 
Écoute intérieure et extérieure pour recevoir. Toucher 
pour découvrir, toucher pour manifester ses sentiments. 
Odeur du monde, parfums de vie. Parole pour échanger, 
partager, prier.

La danse sacrée fait appel à notre essence divine, sève de 
vie en chacun de nous. Tout en nous aidant à lâcher prise 
par le mouvement, elle libère le passage à l’expression de 
la Parole à travers les émotions. Temps de ressourcement 
et de partage, dans la joie et la paix. Temps de communion 
avec les autres et avec Dieu dans l’harmonie du corps et 
de l’esprit.

En cercle, mains données, la main droite qui donne 
(ouverte vers le ciel), la main gauche qui reçoit (ouverte 
à l’autre).

Au centre du cercle, la Parole, la Lumière. Je me centre 
sur la Parole qui est lumière. Nourrie par elle, je me mets 
en mouvement de vie, avec les autres.

Célébration communautaire où j’intègre mon être 
dans ma relation au Dieu qui se fait chair. Dans ma 
prière, mon corps exprime les élans de mon cœur. 

Marie-Claire Clémençon ■ 

Danser et… renouer avec le sacré 

Entrer dans la danse…
Les danses choisies ne nécessitent pas de compétences particu-
lières, chacune d’elles est introduite par une brève explication. 
Elles sont le plus souvent pratiquées en cercle, sur des musi-
ques sacrées ou des airs provenant du folklore de différents pays 
– d’Israël particulièrement. 

Pour vivre cette forme de prière par le mouvement, le rythme 
et le geste, deux groupes s’ouvrent à vous. Soyez bienvenu(e)s 
pour une première découverte. Vous pourrez, si le cœur vous en 
dit, rejoindre l’un ou l’autre lieu à la fréquence de votre choix:

À Saint-Blaise, Cure du Haut (Vigner 11),
le 4ème mercredi du mois, de 20h à 21h, dès le 25 août 2004.
Participation: CHF 5.– par séance.

Renseignements:
Thérèse Schwab, tél. 032 753 30 40
Marie-Claire Clémençon, tél. 032 863 28 29

À la cure protestante de Môtiers,
tous les mardis, sauf 1er du mois, de 19h à 20h.

Renseignements:
Marie-Claire Clémençon, tél. 032 863 28 29

Photos: P. Bohrer
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En écho au dessin de Barrigue représentant Georges W. Bush lisant l’Evan-
gile à ses soldats en Irak «si quelqu’un te frappe la joue droite… torture-le, 
viole-le, sodomise-le…»
 
J’ai fait mon catéchisme juste après la guerre, au moment de la découverte des crimes nazis, chambres à gaz, fours crématoires et wagons 
plombés. Notre pasteur nous disait que les chrétiens n’étaient pas au courant mais que plus jamais, il le jurait les bras au ciel, l’Eglise ne 
tolérerait de tels crimes.
Puis il y a eu le Vietnam, pays qui sortait d’une guerre contre la France, ce pays blessé, meurtri, exsangue, ne demandait qu’une chose: 
être aidé à sortir de sa pauvreté. L’armée chrétienne américaine y a déversé 50 fois plus de tonnes de bombes que sur l’Allemagne nazie, 
70’000 tonnes de poisons orange et défoliant et brûlé au napalm des enfants, une horreur.
Puis la sinistre ségrégation raciale aux USA, l’Apartheid en Afrique du Sud. 
Vous m’avez également enseigné que Jésus-Christ reviendrait sur terre, j’ose espérer que dans vos prières vous ayez l’honnêteté de lui 
conseiller de rester où il est: que penserait-il du merdier actuel de la planète, et comment lui expliquer qu’on dépense des milliards pour 
tuer et détruire, alors que 14 millions d’enfants meurent de faim et de misère?
Après la guerre, André Cayatte a tourné un film contre l’imbécillité des conflits: «Nous sommes tous des assassins». Nous sommes vraiment 
tous des assassins! Ceux qui tuent et qui torturent et ceux qui se taisent.

                  Germain Tharin, La Chaux-de-Fonds ■

Réflexion constructive autour d’EREN 2003
 
En tant que membre actif de l’Eglise Neuchâteloise, je me sens concerné par les problèmes pratiques liés à EREN 2003 et au passage des 
anciennes paroisses aux  nouvelles structures.
La question très concrète de l’inventaire des biens de l’Eglise m’interpelle. Une multitude d’objets les plus divers dorment dans d’innom-
brables greniers, combles et autres caves ayant un lien avec les membres de l’Eglise. Tous ces objets mobiliers, immobiliers et documents 
historiques et comptables ont été transférés passivement dans les nouvelles paroisses.
Je ne suis pas certain que les personnes qui ont accepté les nouvelles charges dans les paroisses en aient toutes reçu la description détaillée. 
Est-ce que je me trompe?
Plusieurs raisons animent ma réflexion:
• Bien des aînés actifs dans les anciennes paroisses (ministres ou laïcs) n’ont pas participé au projet de réforme pour diverses raisons qui 

n’entrent pas dans mon propos. Certains ont aussi profité de quitter le bateau à l’occasion de cette réforme.
• Toutes les anciennes paroisses n’ont pas été sollicitées systématiquement à établir un inventaire complet de leurs biens avant le transfert.
• Dans certains lieux de vie, les ministres ne trouvent plus de répondants pour la préparation du temple en vue du prochain culte… alors 

qu’est ce que cela doit être pour les archives!
Cela me donne à penser que la mémoire du passé n’a pas toujours été transmise de manière adéquate et qu’une partie des biens et de l’his-
toire de l’Eglise risque de disparaître dans la nature sans que personne n’y prenne garde, par simple méconnaissance de leur existence.
Tout propriétaire doit régulièrement établir l’inventaire de ses biens, en particulier pour des raisons d’assurance (incendie, dégâts d’eau, 
vol,… ); par conséquent, lorsqu’il s’agit d’un transfert de biens aussi considérable que dans le processus EREN 2003, ne pas établir cet 
inventaire risque d’être extrêmement  préjudiciable pour l’avenir de l’Eglise neuchâteloise.
Dès lors, je proposerais aux autorités de l’EREN, si ce n’est pas déjà fait, de se pencher sur la question et de se tourner vers les anciennes 
équipes laïques et les anciens ministres pour solliciter leur aide, car ce sont les personnes les mieux à même pour cela.
Est-ce que les aînés seraient d’accord et pourraient faire le geste, individuellement ou en équipes, de trier les archives et de les mettre à 
jour, d’énumérer les biens dont ils ont connaissance et les lieux dans lesquels ils se trouvent (greniers, caves, chez des particuliers, biblio-
thèques,… ) et d’apporter le fruit de leur travail aux responsables des nouvelles structures de l’EREN?
Ce serait à mon sens accepter une mission d’une valeur inestimable pour l’avenir de notre Eglise

                  Eric Develey, paroissien de La Chaux-de-Fonds ■
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Les psaumes de la Bible évoquent fréquemment la 
pauvreté. Ils répètent qu’elle n’est pas seulement 
matérielle: elle est une humilité de l’être tout entier 

qui fait dépendre l’homme de Dieu seul et l’emmène à 
rechercher en lui sa sécurité et son bonheur.

Dans la société actuelle, les fréquentes crises économi-
ques, les réductions de personnel, les délocalisations 
engendrent chômage, difficultés et précarité. Ceux qui 
passent par là perdent leurs repères et se sentent très vite 
exclus. Cela n’est pas sans inquiéter les Eglises qui cher-
chent à répondre à ces difficultés en tentant de dévelop-
per des projets de solidarité.

Organe de la Fédération des 
Eglises Protestantes de Suisse, la 
Conférence de Diaconie a fait du 
thème de l’exclusion le sujet de ses 
réflexions et de son travail depuis 
un an. Son but est d’encourager les 
Eglises à réfléchir à ce problème 
et à imaginer de nouvelles voies 
pour lutter contre le démantèle-
ment social et toutes les formes 
de disqualifications sociales. Sa 
réflexion englobe autant l’exclu-
sion des personnes et des groupes 
que celle qui concerne les régions 
périphériques.

Voici quelques points abordés dans 
le cadre de cette Conférence: 

– Il est notoire que les problèmes 
sociaux augmentent d’abord dans 
les villes, les grandes villes en par-
ticulier. Par conséquent, les coûts 
sociaux supportés par les collecti-
vités augmentent eux aussi. Force est toutefois de cons-
tater que les aides matérielles, certes indispensables, ne 
résolvent pas tout. Les Eglises peuvent être actives en 
tant que communautés qui apportent un soutien fraternel 
et développent la solidarité sociale. Si l’Etat ne peut pas 
«aimer», la communauté ecclésiale peut jouer un rôle 
important dans ce domaine, en cherchant à rejoindre les 
«distancés» du système par des projets de proximité.

– Par ailleurs, on constate que le développement éco-
nomique est toujours davantage situé dans les grandes 
agglomérations, au détriment des régions périphériques. 
Ainsi éloignée, la campagne n’est bientôt plus vouée 
qu’aux loisirs et au repos. Pourtant, pour garantir un 
développement durable, il est indispensable de trouver un 

équilibre entre la société, l’économie et l’environnement. 
Par sa structure couvrant tout le territoire, l’Eglise peut 
être actrice dans le développement régional, comme elle 
peut agir au niveau cantonal ou national. Elle peut tisser 
des liens, chercher des synergies, proposer des projets 
novateurs. On peut citer le développement d’initiatives 
liées au tourisme, à la spiritualité de la marche ou encore 
au soutien d’une activité traditionnelle.

– La recherche et la réalisation d’initiatives nouvelles 
sont des tâches primordiales de la diaconie. Tisser des 
liens, chercher des solutions d’avenir, intensifier la pré-

sence de l’Eglise dans les lieux d’exclusion comme dans 
les régions périphériques, c’est la mise en pratique de 
l’espérance chrétienne.

La Conférence de Diaconie nous transmet ces pistes de 
réflexion. Elle met en perspective notre besoin d’appren-
dre à déceler les pauvretés, les exclusions et les souffran-
ces autour de nous, pour ensuite dénoncer les mécanismes 
de mise à l’écart et de stigmatisation à l’endroit des plus 
faibles de la société. Car chacun doit pouvoir trouver sa 
place dans la communauté humaine.

Michèle Allisson ■

La pauvreté rend-elle heureux, comme le suggèrent les Béatitudes dans les évangiles? Ou est-elle, au contraire, une fatalité, 
une punition, un signe du désintérêt de Dieu ou de son refus de bénir?

Heureux les pauvres ?!

Photo: P. Bohrer
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Les vacances approchent avec, pour bon nombre d’entre 
nous, le plaisir de découvrir de nouveaux horizons. Avant 
de tout oublier, le CSP nous propose une brève réflexion 
quant au paradoxe entre cet étranger où l’on se rend et 
ces étrangers qui se «rendent» chez nous.

 
Force est de constater que certaines destinations très pri-
sées par les Suisses sont également de grandes pourvoyeu-
ses de réfugiés. Certains des Etats concernés semblent, en 
effet, fournir de bien plus grands efforts à leur promotion 
touristique qu’à celle du respect des droits humains.

Si l’on se réfère aux statistiques récentes de l’Office fédé-
ral des réfugiés (ODR)1, le nombre des demandeurs d’asile 
turcs figure en deuxième position. Même si, selon le rap-
port 2003 d’Amnesty International, quelques améliora-
tions sont constatées puisque «des réformes législatives 
ont entraîné l’abolition de la peine de mort pour les crimes 
commis en temps de paix et la modification des lois qui 
restreignent la liberté d’expression. Toutefois, de nom-
breux prisonniers d’opinion continuaient d’être inculpés 
ou incarcérés (…), la torture en garde à vue demeurait 
une pratique répandue, voire systématique dans les locaux 
des sections antiterroristes du sud-est du pays (région du 
Kurdistan)», peut-on lire en page 394.

Au CSP, 20% des réfugiés statutaires dont nous nous 
occupons sont des ressortissants tunisiens – un réfugié 
statutaire est une personne à qui la Suisse a octroyé l’asile 
et reconnu la qualité de réfugié. Si l’on se réfère au rap-
port de l’OSAR (Organisation suisse d’aide aux réfugiés)2 
ainsi qu’au rapport d’Amnesty international3, on constate 

que le régime en place est un état policier dans lequel les 
citoyens n’osent pas exprimer leurs opinions: «Les conver-
sations téléphoniques, les fax, le courrier électronique et 
la poste sont également surveillés»4. Les défenseurs des 
droits humains et les partisans de l’opposition sont, eux et 
leurs familles, victimes de persécutions. «La torture est 
systématique lors des garde à vue ainsi que lors des inter-
rogatoires au Ministère de l’Intérieur»5.

Toujours selon le rapport d’Amnesty International, la situa-
tion des Droits de l’Homme laisse aussi à désirer dans des 
pays comme Cuba ou l’Egypte.

Notre propos n’est ni de lancer des mots d’ordre de boy-
cott, ni de culpabiliser les personnes qui visitent ces pays; 
nous aurions malheureusement pu en citer bien d’autres. 
Nous voulons simplement relever que la beauté des sites 
et l’hospitalité de nos hôtes ne doivent pas nous aveugler: 
ils ne constituent qu’une facette de la réalité de ces pays. 
Nous souhaitons surtout que nos compatriotes ne s’éton-
nent pas, à leur retour en Suisse, du nombre de ressortis-
sants de ces pays «de rêve» qui demandent protection à 
notre pays.

Laurence Hänni Guillod et Patrick Bilat ■

Sources
1 Statistiques de l’ODR, années 2000, 2001, 2002, 2003.
2 Tunisie, analyse de la situation de janvier 2001 à avril 2002, rap-
port rédigé par Annegret Mathari.
3 Amnesty International, rapport 2003, p. 389 et ss.
4 Rapport de l’OSAR, p.1 et 13.
5 Rapport de l’OSAR, p. 13.

Destinations de rêve?

Chronique assurée en collaboration avec le

CSP, Neuchâtel
11, rue des Parcs, 032 722 19 60

CSP, La Chaux-de-Fonds
23, rue Temple-Allemand, 032 967 99 70In

fo
s:

Photo: P. Bohrer



Dieu, poste restante  
Dieu? Cher Dieu? Mon Dieu? Mon Père? Seigneur? Vous l’Insaisissable? Comment commencer une lettre que l’on adresse à Dieu?
Et surtout comment Lui écrire quand on sait que d’autres vont lire la missive? Une centaine de personnalités se sont prêtées à
l’exercice: Eliette Abécassis, Sœur Emmanuelle, Dalil Boubakeur, André Chouraqui, Ahmadou Kourouma, Shimon Peres, Gilbert
Sinoué, l’Abbé Pierre, Yves Duteil, Jean-Claude Basset, Khaled Bentounès... Etonnante poste restante que ce recueil de textes qui
invite à la réflexion en toute liberté.  

Ecrire à Dieu, et par-dessus le mar-
ché publier ces missives qui relè-
vent de l’intime, de la prière ou du

corps à corps avec ses doutes et ses
colères, est bien compliqué. «On n’écrit
pas à Dieu: l’épistolier, c’est Lui, nous
sommes la lettre», tranche l’écrivain Jean-
François Colosimo. Bruno Chenu ren-
chérit: «L’important ne sera jamais les
lettres de l’homme à Dieu, mais les lettres
de Dieu à l’homme».
L’éditeur Calmann-Lévy s’entête dans son
projet et met en dialogue dans un recueil
les lettres au Créateur d’une centaine de
personnalités, religieuses ou laïques,
moines, cheikhs, imams, rabbins, bahaïs
ou bouddhistes, écrivains, intellectuels,
philosophes et scientifiques. 
Les voix singulières qui se répondent sans
le savoir dans ce recueil, intitulé «Lettres
à Dieu», font écho au propre chemine-
ment de chaque lecteur et relance la
réflexion qui s’est enlisée dans les sables
de l’indifférence, mais aussi les choix spi-
rituels devenus, en ces temps d’intoléran-
ce, parfois bien encombrants. «Il devient
de plus en plus difficile de s’afficher avec
Toi en ces temps de tourmentes intégristes,
écrit Claudette Marquet, productrice pour
France 2 de l’émission «Présence pro-
testante», beaucoup de violents n’ont que

Ton Nom à la bouche. Ils lapident,
violent, exécutent, massacrent, domi-
nent, prétendent dire le juste et le
droit, assurés qu’ils sont que dans ces
actes et ces mots indignes se décline
Ta volonté».

Que de silence...
Dans le chaos du monde actuel qui
pousse à la négation de Dieu, le
temps est aux questions insuppor-
tables. Ce ne sont pas forcément des
laïcs qui les posent mais des
hommes hantés par l’idée de Dieu.
«Où es-tu, tandis que le monde
gémit et se déchire? Ton silence est
écrasant... Où est Ta voix dans ce
qu’ils disent?», demande le domi-
nicain François Boesflug, qui bute
sur le divin silence. «Une réponse
de Ta part me ferait du bien», lance
de son côté Jacques Lanzmann,
l’athée. L’académicien Jean-Denis
Bredin, lui, a fait son deuil de
l’improbable rencontre: «Nous les
exclus de la foi, nous savons bien

que vous ne croiserez pas notre chemin, que nous crèverons
dans le doute». 
Face à ceux qui ne croient pas, ou qui sont pleins de colère et
de rejet, il y a les messagers de l’aube. «C’est au cœur des lignes
de fracture du monde que Tu Te révèles le plus», écrit Dominique
Paturle, diacre de la communauté de Sappel. Il y a ceux qui
appellent à la fraternité, à l’espérance partagée, à l’amour envers
et contre tout, à la confiance renouvelée, à la paix. Apparaît en
filigrane un Dieu qui ne peut pas tout, un Dieu qui souffre, sur-
pris par la conduite des hommes qu’il a voulu libres. Un Dieu
qui a choisi de partager la faiblesse des plus pauvres, qui habi-
te le silence, le repli de l’âme et se complaît dans le manque.
Un Dieu masqué par les sombres actions des hommes, et qui ne
ressemble à rien de ce que tous les allumés de Dieu veulent nous
faire croire. 

ProtestInfo/ Nicole Métral  ■

«Apparaît en filigrane un
Dieu qui ne peut pas tout,
un Dieu qui souffre, sur-
pris par la conduite des
hommes qu’il a voulu
libres»

Morceau choisi
«[...] Mais Vous, avec qui je me retrouve si souvent en osmo-
se, visité, habité, Vous ne pouvez pas nous avoir abandon-
nés!
Je crois dans les hommes, dans leur bonté et dans leur fai-
blesse, dans leurs doutes, dans leurs contradictions perpé-
tuelles, et je suis certain que nous aimer les uns les autres doit
bien servir à quelque chose!
Alors, je continue de vivre dans Votre espoir, mon Dieu, et je
guette un signe de Vous.
Aujourd’hui j’ai mal, parce que je n’ai pas fait tout ce que
j’aurais dû faire. Je commence à apercevoir quelque chose...
et il est tard.»

Robert Hossein, homme de théâtre et auteur français

le savez-vous?
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Hadeel: défier la tradition

chronique

Pas un jour ne passe sans que les médias ne fassent état de nouvelles tensions et violences au Proche-Orient. Au point
que cette région, où vécut le Christ voici deux mille ans, est aujourd’hui un des endroits les plus troublés du globe. Sébastien
Fornerod y réside présentement, et nous en propose mois après mois un aperçu révélateur par un regard cueilli dans la
réalité quotidienne.

Le sourire de Hadeel illumine le bureau de Defense for
Children International. Ses yeux soulignés par deux traits
noirs disent la générosité avec laquelle elle s’engage pour

améliorer la condition féminine à Hébron. Dans cette ville très
conservatrice, être femme rime trop souvent avec soumission,
enfermement et désespoir.

Hadeel est à l’opposé de cette image. Vêtue à l’occidentale - che-
veux libres de voile -, elle défie constamment la tradition, s’atti-
rant des commentaires dans la rue. Elle décrit ce qu’être femme
veut dire. En Palestine, les filles ne sont jamais majeures, toutes
les décisions sont celles des hommes: père, frère, mari. Elles
n’ont pas de vie sociale et ne peuvent sortir seules.

32

«Dire non! Cette idée fascine des filles qui
ont peur d’être battues...»

La pression se fait plus forte s’agissant des études: seule une
minorité de familles de Hébron laissent leurs filles étudier. La
majorité d’entre elles restent à la maison, recluses, attendant le
mariage qui les enverra dans une autre maison. Lorsque Hadeel
rencontre ces filles de 18 à 22 ans, elle est frappée par leur igno-
rance du monde, de la vie, des gens. Leur désespoir la touche:
«Quand je leur parle de vies différentes, elles pleurent».
Mais les jeunes filles de Hébron sont aussi menacées. Les
familles pauvres et nombreuses - surtout dans la vieille ville -
luttent chaque jour pour survivre. Les hommes sont souvent en
prison ou morts, l’argent manque, les filles sont délaissées. Les
familles tentent donc de s’en débarrasser en contractant des
mariages précoces. A 17, 15, parfois 12 ans, elles sont enlevées
de l’école pour vivre avec un mari inconnu, souvent plus âgé.
Le premier danger est physique: mariage veut dire enfants.
Leurs corps d’adolescentes risquent fausses couches, césariennes
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chronique

et décès pendant l’accouchement. Celles qui survivent sont inca-
pables de nourrir leur bébé et de s’en occuper. Hadeel a cette image:
«C’est terrible de voir ces fleurs à peine écloses mourir déjà».

Affirmer leur identité
Inlassablement, Hadeel combat cette fatalité de la tradition et
de la pauvreté. Avec le Girls Child Project qu’elle mène seule,
elle visite les familles pauvres pour expliquer qu’une majorité
de mariages précoces se soldent par un divorce, renvoyant la
fille et ses enfants dans sa famille, faisant de la survie un pro-
blème encore plus insurmontable. Ou alors leur mari prend
d’autres femmes, multipliant ses enfants et les plongeant dans
une profonde pauvreté. Mais Hadeel reconnaît que ces argu-
ments portent peu: «Les familles sont trop occupées à survivre
pour envisager l’avenir».
Alors Hadeel organise des discussions directement avec les filles
dans six écoles de la vieille ville. Elle leur parle bien sûr des
dangers de se marier trop tôt, mais elle essaie aussi de leur don-
ner confiance en elles, d’apprendre à utiliser leurs succès à l’école
pour gagner en autonomie, de savoir dire non au père.

Dire non! Cette idée fascine des filles
qui ont peur d’être battues. Hadeel
parle alors avec les pères des valeurs
de la société, du bien et du mal. Elle
tente d’ouvrir une relation, d’initier un
dialogue entre père et fille pour que
celle-ci ne soit plus aveuglément sou-
mise à l’autorité, mais qu’elle puisse
participer aux décisions. Il ne s’agit
jamais de libérer les filles en les cou-
pant de leur famille, mais plutôt
d’apprendre une autre manière de
communiquer, plus respectueuse.

Premiers résultats
Hadeel raconte l’histoire de cette fille
de douze ans qui voulait aller au villa-
ge voisin avec ses amies. Père et frère
s’opposaient: pas d’argent pour le voya-
ge, les habits, la nourriture. Danger
aussi de rencontrer les soldats israéliens
qui insultent les filles, les touchent et
les déshonorent. A force de discussion,
Hadeel a pu leur faire trouver un com-
promis: la fillette n’est pas allée au vil-
lage, mais participe aux ateliers médi-
caux de DCI. Elle y a des amis, y
compris des garçons, et se passionne
pour les soins. Un peu d’autonomie
gagnée sur la fatalité.
Hadeel travaille aussi avec les jeunes
femmes qui sortent des prisons israé-
liennes ou qui ont été blessées. Deux
tares qui les marginalisent et leur font
perdre presque toute chance de se
marier. Hadeel tente de leur redonner
confiance en elles, les aide à recréer des

relations et, surtout, apprend à la famille à les accepter telles
qu’elles sont. En multipliant les risques pour une femme d’être
vue comme «souillée», en appauvrissant toujours plus les
familles palestiniennes, l’occupation israélienne est bien sûr
un facteur capital empêchant la condition des femmes de pro-
gresser. Même si ces traditions existaient déjà avant la 2nde
Intifada, elles se sont dramatiquement renforcées sous l’agres-
sion permanente des colons et des soldats.
Mais Hadeel ne baisse pas les bras. Si, après seulement sept
mois, il est trop tôt pour voir changer les mentalités, elle sent
les progrès chez ces filles devenues plus solides, plus libres.
A force de discussion, de persuasion et de patience, des
familles ont aussi changé. Sur ces résultats, Hadeel veut étendre
son projet aux villages et villes alentour.
Mais changer les mentalités prend du temps. Pour s’y consa-
crer pleinement, Hadeel vient de refuser le mariage: «Parce
que 22 ans, c’est encore trop tôt!», lance-t-elle en riant.

Sébastien Fornerod  ■
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Au départ, il y a la croix, la croix
en général; vieille comme le
monde, ou presque, puisque des

vestiges la représentant, datant déjà de la
plus haute Antiquité (XVe siècle av. J.-
C. notamment) ont été mis au jour par
des archéologues.

Cette croix
simple, droi-
te ou pen-
chée, est, se-

lon les spécialistes, le
troisième des quatre
symboles fondamen-

taux, aux côtés du centre,
du cercle et du carré. Elle tient

même un rôle qui la distingue au sein
de ce quatuor en étant
l’élément qui met en rela-

tion les trois
autres: l’inter-
section de ses
droites constitue

en effet le centre,
qu’elle ouvre sur l’exté-
rieur; la croix s’insère en
outre dans le cercle,
qu’elle divise en quatre

parts; elle donne enfin nais-
sance au carré quand ses extré-
mités sont reliées par quatre
droites. Bref, la croix est LE
symbole par excellence, celui
qui s’est naturellement impo-
sé dans toutes les civilisations
dès que l’homme s’est
employé à codifier un langage
de signes écrits ou peints. Au
point qu’on lui connaît plu-
sieurs centaines de sens. Parmi
ceux-ci, la version chrétienne,
apparue, rappelons-le, une
quantité de siècles après son
invention.

Pas immédiatement
Initialement - en Mésopotamie, chez les Egyptiens, puis à
Rome -, elle symbolisait le plus souvent la fécondité lunaire,

figurant schématiquement un tronc
et des branches, autrement dit
un arbre de vie tou-
jours vert. Utilisée
alors habituellement
comme amulette, on
lui attribuait le pou-
voir de conjurer ou
d’anéantir les influences
néfastes.
Les chrétiens en ont enrichi la
signification, concentrant en
elle l’histoire du salut et la
passion du Christ. La croix
de l’Evangile, la plus fré-
quente, a un sommet et une
traverse, à la différence du
Tau (T), dépourvu de
sommet, et des croix avec
sommet, mais dotées de

Elle est présente dans chaque église, et on la trouve également au faîte de nombre de montagnes. Pas un cimetière qui
n’en abrite plusieurs exemplaires. Des créateurs, des artisans des quatre coins de la planète en ont conçu des objets sacrés,
des bijoux, des œuvres d’art... La croix chrétienne est aujourd’hui le symbole universel le plus répandu et le plus vivant.

De bois, de fer...
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«La croix est LE symbole par excellence, celui
qui s’est naturellement imposé dans toutes les
civilisations dès que l’homme s’est employé
à codifier un langage de signes écrits ou
peints»



bolisent les quatre éléments qui
ont été viciés dans la nature

humaine, l’ensemble
de l’humanité attirée au Christ
des quatre parties du monde,
les vertus de l’âme humaine; le pied de

la croix enfoncée en terre signifie la
foi assise sur de profondes fonda-

tions, la branche supérieure de la
croix indique l’espérance montant
vers le ciel; la largeur de la croix,
c’est la charité qui s’étend jusqu’aux
ennemis; la longueur de la croix, c’est
la persévérance jusqu’à la fin.»

Partout et en permanence
La croix chrétienne a engendré une multitude
d’«interprétations» artistiques; à toutes les époques
depuis un millénaire et demi, à travers tous les continents et sous
toutes les latitudes, au gré de cultures et de sensibilités fort
diverses, à partir de matériaux eux-mêmes très variés, elle n’a
cessé de se multiplier, ainsi qu’en témoignent nos illustrations.
Précisons que certaines des pièces figurant ici en photo sont
issues d’une collection privée qui a été exposée durant l’été 2003
à Charmey (FR) sous le titre: «La croix, symbole universel».

Laurent Borel ■
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deux ou trois traverses (respectivement la croix de
Lorraine et la croix du pape).
A noter que la croix, si courante aujourd’hui, ne s’est
pas imposée tout de suite, loin s’en faut même, comme
emblème de la chrétienté: le premier symbole du Christ
fut en fait le poisson, et les tombes sculptées confèrent
alors au Sauveur les traits du bon berger. Il fallut attendre
l’an 313 et la reconnaissance de la religion chrétienne par l’empe-
reur Constantin le Grand, puis 451, pour que la croix soit adop-
tée officiellement. 
Sa forme est bien entendu chargée de significations. Voici l’expli-
cation qu’en donne Le Dictionnaire des symboles de Chevalier
et Gheerbrant (Ed. Seghers, 1973): «Ses quatre branches sym-
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Les statistiques de la pratique religieuse en Suisse, toutes Eglises
confondues, sont claires: de plus en plus de fidèles quittent
volontairement leur Eglise. Pour quel motif? La majorité des

partants s’accordent à penser qu’ils n’ont plus vraiment besoin d’ins-
titutions officielles pour vivre religieusement! Cette érosion socio-
logique des Eglises ne date pas pourtant d’aujourd’hui. Mais ce qui
semble changer, c’est l’accentuation nette du phénomène. La marge
de manœuvre pour inverser la tendance deviendrait-elle gentiment
nulle? La société change, les habitudes se transforment. Il suffit de
penser aux nouvelles technologies de la communication, à la mobi-
lité accrue, ou au brassage culturel et religieux, à la portée de plus
en plus de monde. Face à ces transformations profondes, les Eglises
ne peuvent plus fonctionner de la même façon qu’il y a à peine dix
ou vingt ans!

Prendre le temps de vivre un passage
Un plaidoyer original en faveur d’un renouveau de l’Eglise nous
vient de Genève (comme quoi la vérité ne jaillit pas toujours de
Rome...). La pasteure Isabelle Graesslé, docteur en théologie et
actuelle modératrice de la Compagnie des pasteurs et diacres de
l’Eglise protestante de Genève, vient de mener toute une réflexion
dans ce sens. Elle évalue la nécessité de sortir de l’impasse pour pas-
ser ecclésialement à autre chose. Les Eglises ont tout au long de leur
histoire, été confrontées à la nécessité de s’adapter, de changer et de
passer à autre chose. Le problème n’est donc pas nouveau, et cela
devrait nous encourager à envisager ce passage obligé ni comme un
reniement de ses valeurs fortes et de ses symboles identitaires, ni
comme une concession faite à l’air du temps. Isabelle Graesslé note

30’000 de moins et nous, et nous, et nous...

ouverture

En Suisse, plus de 30’000 personnes décident chaque année de se distancer des Eglises. Mais pas pour changer de reli-
gion! Notre pays passerait-il à l’ère post-chrétienne? Enjeux et perspectives pour l’Eglise réformée évangélique neuchâ-
teloise (EREN) avec Pierre de Salis, du service théologique de cette même EREN. 



que si l’Eglise peut et doit suivre l’air du temps, ce n’est pas pour
sacrifier son idéal sur l’autel des modes passagères. Au contraire,
l’Eglise est d’abord et profondément une réalité en mouvement. Elle
ne peut pas ne pas respirer en phase avec le monde. Pour le dire avec
un des principes chers à la Réforme protestante: l’Eglise réformée,
toujours à réformer (Ecclesia reformata semper reformanda). L’Eglise
est par nature un lieu de passage: «Fondée dans le mouvement du
passage pascal, l’Eglise est «lieu de passage»». L’originalité de la
proposition d’Isabelle Graesslé est de proposer un temps de mora-
toire aux Eglises. Ni une commission, ni une restructuration, ni un
questionnaire, ni un rapport de plus! Ni une nouvelle tentative d’ana-
lyser une fois de plus sociologiquement la recomposition du champ
religieux contemporain. Plus profondément, la proposition porte sur
une profonde inspiration: se donner un temps de respiration pour
penser ce passage: «Suspense nécessaire pour envisager un nou-
veau paysage, ce délai ne constitue pas une négation de la pensée

chrétienne, mais une respiration pour envisager de façon vivante
le passage». Celui-ci pourrait prendre différentes formes. J’en retiens
deux comme particulièrement pertinentes pour notre situation neu-
châteloise. Il y a notamment tout d’abord l’appel à se libérer de pen-
ser l’unité de l’Eglise comme un objectif nécessaire à sa survie. Au
contraire, saisir le potentiel offert par la pluralité des sensibilités tant
ecclésiales que religieuses, voire interreligieuses. Autant de dyna-
miques salutaires, à condition de les mettre intelligemment en dia-
logue. Sans parti pris, sans prosélytisme. Le dialogue interreligieux
m’a montré que ce que je trouve de symboliquement fort et de spi-
rituellement beau chez l’autre ne me fait pas sombrer corps et âme
dans le syncrétisme, mais renforce mes convictions de manière par-
fois bien inattendue. Au sein de l’Eglise neuchâteloise cohabitent
les principales sensibilités et autres courants théologiques de la gran-
de famille protestante (le besoin de proclamer rigoureusement - théo-
logiquement s’entend - la Parole de Dieu, la spiritualité contempla-
tive, la mouvance évangélique, le christianisme social et militant...).
Il serait dommage de les jouer les uns contre les autres. Ou de céder

aux voix des sirènes qui prétendent détenir la vérité dans leur propre
camp! De plus, en l’an 2000, notre canton recensait des représen-
tants/tes de 137 nationalités différentes. Difficile de penser le futur
des Eglises en termes d’espace à occuper ou d’âmes à évangéliser!
Il serait stimulant de profiter du moratoire pour mieux chercher à
comprendre comment les uns et les autres vivent leur rapport au
monde, tant à l’interne qu’à l’externe des Eglises. 

Les fruits du moratoire
Il y a ensuite l’appel à profiter du moratoire pour prendre franche-
ment le temps de comprendre les changements du monde actuel.
Mesurer l’impact des possibilités nouvelles (communication, mobi-
lité...) en matière de transformations des habitudes, tant individuelles
que collectives. Mais aussi ouvrir à nouveau le dossier de la solida-
rité des Eglises avec les souffrances du monde (la violence, le racis-
me, les ségrégations, l’augmentation des détresses psychiques,
sociales...). Les Eglises pourraient relire le monde d’aujourd’hui à
l’aide des impulsions fondamentales des Ecritures. Questionner le
monde d’aujourd’hui tout en explorant ses racines et ses héritages
judéo-chrétiens. Comprendre la société actuelle et ses transforma-
tions plus ou moins heureuses. A ce propos, la perspective de sup-
primer un outil précieux comme l’Institut de recherches herméneu-
tiques de la Faculté de théologie de l’Université de Neuchâtel est
regrettable. Ce dernier, même si son impact dans l’Eglise et la socié-
té reste plutôt confidentiel, serait une ressource féconde pour profi-
ter du moratoire. Enfin, ne devient-il pas urgent que l’Eglise neu-
châteloise change son discours sur les brebis perdues (les fameux
«distancés de l’Eglise», selon les documents officiels)? S’ils ont pris
leurs distances de l’Eglise, c’est peut-être parce qu’ils attendent de
nouvelles formes ou des nouveaux lieux d’Eglise. Des alternatives
à l’institution plutôt qu’un marketing de charme!
Voici quelques impulsions en vue d’un «passage» possible. Voilà
quelques pistes - parmi bien d’autres - qui peuvent aider les Eglises
à sortir de l’impasse d’un immuable fonctionnement en boucle!
Selon la belle formule de Louis Schorderet, formateur d’adultes et
médiateur bien connu notamment dans les milieux d’Eglise: «Mieux
vaut penser le changement que changer le pansement...». 

Pierre de Salis ■
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«La perspective de supprimer un outil précieux
comme l’Institut de recherches herméneutiques
de la Faculté de théologie de l’Université de
Neuchâtel est regrettable»
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Parler de la mort est aborder un sujet généralement «tabou»
qui, automatiquement, nous conduit à un peu d’introspec-
tion. Ecrire sur la mort nous renvoie à quelque chose d’inti-

me qu’il n’est pas aisé de partager.
De mon point de vue, il y a plusieurs «morts»: celle des êtres qui
nous sont chers, celle des victimes d’actes injustes, celle des
«anonymes» et la nôtre.
Je vais tenter d’aborder ce sujet de manière personnelle et en
toute subjectivité.
En préambule, un retour au religieux me semble nécessaire.
Baptisée protestante, sensibilisée par mes grands-mères à la Bible,
j’ai confirmé, donc abordé dans ce contexte les questions de la
foi, de la prière, de la rédemption, de la grâce et de l’immortali-
té de l’âme. 
Souvent, lors d’enterrements, généralement dans des églises ou
des crématoires, j’ai entendu prononcer la phrase suivante: «Tu
as été poussière et tu retourneras à la poussière». Cette méta-
phore pose une question fondamentale sur les possibilités de
transformation de la matière. Si nous avons été poussière, que
nous sommes devenus des êtres incarnés, il y a eu un processus

de matérialisation intéressant et par voie de conséquence, au
moment de la mort, un phénomène de dématérialisation. La ques-
tion de l’âme ou de la conscience qui, par essence, est immaté-
rielle et pourtant qui est, reste ouverte.
Quel est le sens de l’existence? Les philosophes de tous les temps
y ont réfléchi. Ceux-ci nous ont donné une matière à réflexion
très dense, mais jusqu’ici personne n’a trouvé de réponse défi-
nitive. Friedrich Dürrenmatt a dit en substance que ce qui donne
du sens à la vie, c’est de savoir que nous sommes mortels.
Tout en restant très proche de mes premiers repères judéo-chré-
tiens, j’ai, pendant toute mon existence, cherché en lisant, me
documentant, à me forger une opinion. Très jeune, je me suis,
entre autres, intéressée à la philosophie orientale et j’ai com-
mencé à pratiquer le Hata Yoga. J’ai poursuivi cette voie avec
T.K.V. Sribashyam, enseignant de yoga, philosophe et médecin
ayur-védique. Un enseignement rigoureux, exigeant, qui m’a
conduite à une pratique régulière et à une réflexion continue sur
le sens profond de notre existence. Naturellement, lors des cours
de philosophie, le concept de Karma a été étudié. Celui-ci sti-
pule que chaque être humain est responsable de ses actes et de

La mort - ma mort (IV)
C’est une certitude: nous allons tous mourir un jour. Et il nous est donné d’être conscients de cette issue. «Quelle réflexion,
quels sentiments vous inspirent la mort en général, et partant la perspective inéluctable de votre propre décès?»: plusieurs
personnalités d’horizons divers ont accepté de nous livrer leur analyse sur ce thème. Quatrième hôte de cette série: Janine
Perret Sgualdo. Elle habite La Chaux-de-Fonds et est directrice du Centre Dürrenmatt de Neuchâtel.

réflexion
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ses pensées. Il se «réincarne» (matérialise) autant de fois qu’il
est nécessaire à son âme pour atteindre l’état de plénitude appe-
lé par les hindous nirvana.
Dans notre vie matérielle, nous aurions la possibilité de casser
la chaîne des réincarnations en respectant certaines pratiques,
telles que la méditation, le Hata Yoga, le respect de la nature,
une hygiène de vie physique et mentale.
Dans ce contexte, nous ne subirions plus notre destin, mais nous
prendrions conscience que nous sommes des êtres responsables.
Si nous le voulions, nous pourrions, même si c’est
extrêmement difficile, nous améliorer. Nous
serions des êtres perfectibles malgré nos faiblesses
et nos doutes.
Dans la philosophie indienne, l’âme «choisit» elle-
même son enveloppe, sa famille et son environ-
nement. Elle reste incarnée aussi longtemps que
le corps qui lui sert de véhicule pour la réalisation
de son «karma». Lorsque le chemin est accompli,
aussi court fut-il, l’âme se dégage du corps qu’elle
abandonne comme un vêtement usé.
La question de la durée d’une vie terrestre est aussi
évoquée chez les hindous et son espace-temps est
infime par rapport aux millions d’années qui font
l’histoire de la vie sur terre. Un monde est créé, il
se maintient et ensuite se dissout pour faire place
à un nouveau monde.
Notre univers, sans limite pour certains, limité pour
d’autres, demeure un mystère.

Lors d’un voyage dans le Nord de l’Inde, j’ai été fascinée par la
relation des hindous aux rituels liés à la mort. Ces rituels ont pour
but de venir en aide à l’âme pour que celle-ci puisse se détacher
du corps. Selon la tradition, il faut trois lunes pour que ce déta-
chement se produise. Après le dernier soupir, un parent proche
versera de l’eau provenant d’un des fleuves sacrés de l’Inde sur
le front et les lèvres du défunt. Les prêtres récitent des «mantras»
(prières) et présentent des offrandes sur des coupes où fleurs,
grains de riz, curcuma et fruits sont déposés pour les «dieux».
Le cadavre est emballé d’un vêtement blanc et disposé sur un
bûcher (de moins en moins fréquent, en raison de la construc-
tion de crématoires modernes). Le feu brûle le corps «matériel»
qui redevient «poussière» et l’âme est ainsi libérée. Les cendres
sont ensuite dispersées dans le Gange, un des fleuves sacrés. 
Des guirlandes de fleurs multicolores accompagnent les dernières
traces du défunt qui disparaissent doucement avec le mouvement
des vagues.
Le feu brûle le corps matériel et le rend poussière dans un proces-
sus de purification, et les cendres voyagent, transportées par les eaux
du fleuve jusque vers les océans.
Bien sûr, je peux aussi bien m’imaginer qu’un jour mes cendres
s’envolent au-dessus de Pouillerel (montagne sacrée de Le Corbusier)
mais j’aimerais ce jour-là que les prés soient bleus de gentianes.
Pour terminer, je crois que l’être humain, pour survivre, a besoin
d’être relié à un noyau énergétique dont la forme est variable:
famille, art, littérature, nature, philosophie, sport, religion, etc.
Chacun a besoin d’être relié pour alimenter son envie de vivre.
Aimer la vie, même si chaque jour en réalité nous rapproche
d’une séparation, d’une perte, ne signifie pas évacuer la mort. 
Penser à sa propre mort est un acte intellectuel, vivre la mort de
ceux que l’on aime est une expérience émotionnelle, c’est pour-
quoi généralement on dit: «Non, je n’ai pas peur de ma propre
mort, mais de celle de ceux que j’aime.»

Janine Perret Sgualdo ■
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Il y a d’abord l’affiche, aussi magnifique que
suggestive et interpellante: une pomme dont
la moitié de la pelure est composée d’une peau

de serpent. Une manière de nous rappeler que c’est
par un fruit, donc par de la nourriture, qu’Eve fut
tentée... La référence aux aliments, et partant à
leur symbolique, ne s’arrête d’ailleurs pas là dans
la Bible: qu’on se souvienne des noces de Cana,
de la multiplication des pains ou du dernier repas
- «Prenez et mangez, ceci est mon corps...».
Manger, un de nos besoins fondamentaux. Un
besoin dont la satisfaction entraîne souvent une
jouissance extrême - il n’est, pour la constater,
qu’à contempler un nourrisson repu au terme d’une
tétée. Manger, par-delà le fait d’apporter du «car-
burant» à notre organisme, ouvre nos sens et condi-
tionne notre appréhension de la vie. L’acte de man-
ger n’est pas, tout au moins sous nos latitudes,
dicté que par le devoir, l’obligation qu’acquérir de nouvelles
forces; il l’est aussi, et peut-être essentiellement, par la recherche
d’un bonheur, d’un abandon à une délectation.

Un sujet très prisé
Pas étonnant dès lors que nombre d’artistes d’expressions diverses
aient créé des œuvres en rapport avec la nourriture - c’est le cas
en particulier des peintres et des écrivains. Et c’est à ces derniers

que l’Alimentarium veveysan consacre, jusqu’au 5 janvier de
l’année prochaine,  une exposition pas tout à fait comme les autres.
Insolite en ce sens que les organisateurs présentent la nourriture
dans la littérature sans montrer... le moindre livre ou manuscrit.
Les textes, émanant tous de célèbres auteurs européens, autant
anciens que contemporains, sont en effet proposés en version
orale, et le visiteur, tout en déambulant dans un décor qui évoque
le rêve, est invité à s’en imprégner par l’intermédiaire d’un audio-
guide. Ces pages, très représentatives et savamment sélection-
nées, se «dévorent» chacune en quelques minutes. Elles n’ont rien
de sociologique ou d’ethnologique, et ne contiennent pas non plus
de recettes culinaires ou de plats préférés. Elles se contentent,
avec beaucoup de finesse, de dire le plus intime de l’homme, de
son subconscient à sa sensualité, en passant par les codes sociaux

et domestiques, les comporte-
ments individuels, les contin-
gences physiques et les aspects
plus intellectuels. Ce florilège,
très agréable à l’oreille - on ne se
lasse pas de re-redécouvrir le
mythique épisode proustien de la
madeleine, par exemple! -, a pour
unique but de mettre le curieux
en appétit, de bercer son esprit à
l’évocation de goûts et de saveurs
poétiquement mis en mots, et de
l’inciter à lire ou relire les grands
écrivains. Il est des exhortations
moins douces...

Laurent Borel ■
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Vevey plonge pour quelques mois dans les «lectures gourmandes», titre d’une exposition qui fait la part belle à la sen-
sualité. L’Alimentarium local, une fondation Nestlé, véritable musée suisse de l’alimentation, convie le visiteur à l’explo-
ration épicurienne d’une quarantaine de morceaux choisis puisés dans la plus noble littérature européenne. 

Du verbe à la chère, et réciproquement

«Insolite exposition en ce sens que les orga-
nisateurs présentent la nourriture dans la lit-
térature sans montrer... le moindre livre ou
manuscrit»
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publicité

«Honnête et palpitant, ce récit 
de l’incarcération de l’auteur dans 
la prison la plus lugubre de Saddam 
prend la dimension d’un voyage 
dans le psychisme brisé des Irakiens.» 

New Yorker

«Un véritable testament pour toutes 
les victimes de Saddam Hussein» 

New York Times

Matthew McAllester

PRISONNIERS DE SADDAM

Traduit de l’anglais 

par Hélène Fabre et Odile Ferrard

Editions Labor et Fides 

collection terres promises

320 pages, 23 €

www.laboretfides.com
1, rue Beauregard · CH-1204 Genève · Tél. +4122 311 32 69 · Fax +4122 781 30 51

Eglise Réformée Evangélique de la République et Canton du Jura

Mise au concours d’un poste pastoral à 100%
La Paroisse réformée évangélique de Delémont, met au concours
un poste de Pasteur-e à plein temps.

Le/la candidat-e doit être détenteur-trice d’une licence en
théologie réformée d’une Faculté reconnue, consacré-e, capable
et convaincu-e, de travailler dans une Eglise multitudiniste.
Le/la futur-e candidat-e sera appelé-e à travailler avec trois autres
collègues pasteurs, un animateur de jeunesse et être en mesure
d’assumer toutes les fonctions pastorales.
Le/la titulaire aura particulièrement la charge de:

l’aumônerie des homes,
le catéchisme (cycle 1) 6-10 ans,
l’accompagnement des aînés,
la formation d’adultes.

Nous offrons:
Une Paroisse comprenant 2500 foyers environ.
Une cure rénovée à Courrendlin pouvant accueillir une famille.
Cette commune possède toutes les infrastructures nécessaires et
des transports bien développés.
Ecoles secondaire et primaire.

Traitement: selon échelle en vigueur.
Entrée en fonction: 1er octobre 2004, ou date à convenir. 

Des renseignements peuvent être obtenus auprès du secrétariat
de l’Eglise cantonale, tél. 032 422 86 66 ou de Madame Patricia
Schaub, tél. 032 435 69 34.
Les postulations sont à adresser au Conseil de l’Eglise réformée
évangélique de la République et Canton du Jura, rue de la
Préfecture 14, 2800 Delémont, jusqu’au lundi 26 juillet 2004.

Le Conseil de l’Eglise



le savez-vous?

42

uoi, des rappeurs et des protestants main dans la
main?!? A peine croyable, tant il est vrai qu’un

mur de différences culturelles semble devoir rendre
tout rapprochement impossible, tout contact stérile entre
ces deux «mondes» à l’opposé l’un de l’autre. Songez:
la spiritualité, l’intériorité, un goût du silence, un souci
de la nuance, une certaine rigidité aussi, et des repères
séculaires, d’un côté; une révolte, une dénonciation, une
revendication souvent bruyante, un besoin de s’afficher,
d’interpeller, de déranger, de l’autre. A priori, tout dia-
logue, et à plus forte raison toute collaboration sont
impensables dans ces conditions. A priori seulement,
car intelligence et idéal de justice aidant, à Lausanne,
un pont a, malgré les «antinomies», pu être établi par-
dessus le fossé, finalement pas si infranchissable que
cela. Un pont suffisamment solide pour permettre la réa-
lisation d’un beau, d’un très beau projet: un CD contre
le racisme.

Des auteurs concernés
Sens Unik, Mens Sana, Luna y Horca... La scène hip
hop romande compte un certain nombre de groupes assez
connus, et surtout doués. Huit d’entre eux se sont prêtés au jeu de
l’ouverture et ont fourni chacun un morceau à ce CD original, inti-
tulé: «Sur ton palier». Une galette produite conjointement par FLI-
PROD, maison de rap indépendante créée en 1999 à Lausanne, et
l’EPER (Entraide Protestante Suisse), œuvre engagée dans l’aide
d’urgence et la coopération au développement. Ce n’est pas la pre-

Sous la bannière des Enfoirés ou à l’enseigne, par exemple, de Sol en si (Solidarité enfants sida), les chanteurs et autres
artistes de variétés prouvent depuis quelques années qu’ils savent sortir des lucratifs et niais plateaux de téléréalité pour
mettre leur talent au service d’une cause altruiste (ce, même si leur engagement n’est alors pas toujours, dit-on, totalement
désintéressé). Démarche voisine: en Suisse romande, un «CD utile», remarquable à tous points de vue, surprenant quand
on découvre qui il fait collaborer, vient d’apparaître dans les bacs. Et si tout espoir en un monde meilleur n’était pas perdu...

Pour faire la peau au racisme!

«Quoi, des rappeurs et des protestants
main dans la main?!? A peine croyable!»

Bien, vraiment bien!
J’avoue: le rap, ce n’est pas naturellement ma tasse de thé.
IAM, à la rigueur un moment. Mais le reste, les NTM et
consorts: un peu «boum-boum» pour mes oreilles vieillis-
santes. Un peu (trop) violents aussi. Bref, quitte à passer pour
un tocard, j’admets que ce n’est pas sans une certaine appré-
hension que je me suis aventuré «sur leur palier».
Où, ô surprise, j’ai bientôt lâché un grand nombre de mes réti-
cences. Non! Sans flatteries, c’est bien, c’est fort! Ici, on est
loin de «la zone» qui se la joue guérilla urbaine; le message,
non dépourvu de poésie, est subtil, à des lieues du «politique
premier degré». Il y a une réflexion dans les textes et une réel-
le recherche dans les musiques. JPX, en particulier, j’ai vrai-
ment beaucoup aimé. (L. BO.)

Mots croisés
J’ai appris à travers vous, j’apprendrai à travers d’autres. J’te
parle pas de bien ou de mal. Je suis pas là pour juger l’autre.
Est-ce que ce monde est arrivé si loin qu’il n’y a plus rien à
sauver? Je pense qu’on peut y arriver, si on s’y met tous.
Faudrait qu’un peu de bonne volonté de la part de tous. Seul
dans la vie, rien n’est facile. Faut qu’on s’y mette tous.
Luna y Horca, Incompris

mière fois que ces deux entités sont partenaires: elles collaborent
régulièrement à l’organisation annuelle de la Journée des Réfugiés.
Devenu réalité grâce, entre autres, à de l’argent alloué par la
Confédération, ce CD a pour vocation de sensibiliser un public
jeune aux méfaits des préjugés racistes. Ses titres ont tous été écrits
spécialement pour l’occasion, et leurs auteurs sont pour la plupart
issus de l’immigration. Une suite sera donnée à cette compilation
sous la forme d’un kit pédagogique qui sera mis à disposition des
écoles. Une manière comme une autre de joindre l’utile à l’agréable...

Laurent Borel ■



Chaque mois, La VP vous propose une sélection de questions-réponses parues sur le site des Eglises réformées romandes
«questiondieu.com», avec en prime une intervention exclusive.

Le florilège du mois

Zema: J’ai 16 ans, je suis protestante calviniste. Au caté-
chisme, on ne nous a jamais parlé de la prédestination; j’ai
pourtant appris au lycée que c’était très important pour
Calvin. J’aimerais savoir le point de vue d’aujourd'hui car
je ne sais quoi penser de cette théorie qui me dérange un peu.
Questiondieu.com: Ce que Calvin veut dire, c’est que si nous
croyons en Dieu et en son Fils, ce n’est pas grâce à nos efforts
personnels; c’est un cadeau que Dieu nous fait. Si je crois, je n’y
suis pour rien; je ne peux donc pas me vanter, ni en tirer gloire. 
Le problème, c’est que Calvin va encore plus loin: il dira que si
certains ne croient pas, c’est que Dieu ne leur a pas donné la foi.
Si cette façon de voir peut satisfaire l’esprit qui raisonne, elle
ne comble guère les cœurs. Cette théorie de Calvin a donc posé
problème dès les débuts, mais les Eglises réformées ont tenu
jusqu’au XIXe siècle à affirmer la doctrine de la double pré-
destination comme leur spécificité. Aucune autre explication,
en effet, ne donnait pleinement satisfaction.
Le point de vue d’aujourd’hui? Ce serait plutôt de dire: «Oui, Calvin
a soulevé une question dont nous ne voyons pas la réponse; c’est
que probablement, cette réponse ne nous appartient pas. Il y a donc
des points où le mystère demeure». (Réponse de Daniel Guex)

Clochette: Est-ce que porter du noir est contraire à mes
convictions protestantes? 
Questiondieu.com: La volonté de Dieu, comme je la comprends,
c’est que nous ayons la vie: Il nous a créés, Il nous a envoyé le
Christ. Avec la vie, c’est aussi la liberté qu’Il nous donne. Si,
en portant du noir, je veux ressembler à telle ou telle personne,
ou à tel ou tel groupe de personnes, alors peut-être que je ne suis
pas totalement libre de mes actes, et je peux penser rater ainsi
la liberté que Dieu souhaite pour moi... Mais le noir est une cou-
leur dans laquelle je peux me sentir bien! Et dans ce cas-là, en
toute liberté, pourquoi ne pas mettre du noir? En tout cas, je ne
connais pas d’interdit spécifiquement protestant par rapport à
cette question. (Réponse de Luc Ramoni)

Nanou: Etudiante infirmière, j’aimerais savoir quelle est la
signification de la maladie pour la religion protestante ainsi
que le rôle de la douleur et de la souffrance. 
Questiondieu.com: La maladie est d’abord un malheur en ce
qu’elle est une menace pour la vie. Il y a de nombreux témoi-
gnages de personnes qui dans leur maladie ont eu l’occasion de
faire une expérience intime de la présence de Dieu, mais je ne
peux pas exiger de chaque malade qu’il cherche dans son épreu-
ve le message que Dieu veut lui transmettre.
La douleur et la souffrance sont un état de fait de notre condition
humaine. La médecine, de par les moyens qu’elle offre de lutter

La question «maison»

La VP: Si Jésus revenait aujourd’hui, serait-il d’accord avec

son/ses Eglise(s)?

Questiondieu.com: La vie de l’Eglise est à l’image de toute

vie: un mélange de présence de Dieu et de terreau humain. Paul

en parle lorsqu’il décrit les «collaborateurs de Dieu» construi-

sant avec des matériaux dont la résistance au feu est diverse,

qu’il s’agisse d’or ou du chaume (voir I Cor 3, 9 ss.). Alors oui,

il y a de l’or et du chaume dans la vie de l’Eglise: l’or dès qu’un

lieu et des personnes font briller quelque chose de la lumière du

Christ; le chaume lorsque l’opacité des vies obscurcit cette même

lumière. 
Jésus est-il d’accord avec son Eglise? «Non», chaque fois

qu’elle se divise, qu’elle se préoccupe plus d’elle-même que

d’annoncer l’Evangile avec clarté. «Oui», chaque fois qu’elle

est fidèle dans sa prédication et prophétique dans ses actions.

L’Eglise est un peuple en marche, mélange d’or et de cet humus

de la terre - d’où «humilité» - à la fois fidèle et infidèle. La foi

est cette marche, cette persévérance têtue qui permet de reflé-

ter - parfois? souvent? - la lumière de Dieu. (Réponse

d’Antoine Reymond)

contre la maladie, est un instrument de la grâce de Dieu pour les
malades qui peuvent recevoir des soins. Jésus a lui-même affron-
té les maladies. La guérison, les soins, c’est comme restaurer la
personne dans sa relation aux autres et dans sa relation à Dieu. 
Merci de vous engager dans une formation où vous vous met-
tez directement au service des malades et des souffrants. 
(Réponse de David Allisson)

Ti-paulo: Je sors avec une fille qui n’est pas chrétienne et je
ne sais pas trop quoi faire si ce n’est de rompre, mais j’en
ai pas du tout envie et je l’aime. 
Questiondieu.com: Pourquoi voudrais-tu rompre si tu n’en as
pas envie et que tu aimes cette fille? Sortir avec une fille non
chrétienne n’est pas un péché! Peut-être que tu ne sais pas com-
ment envisager cette relation, avec une fille qui ne partage pas
ta foi. C’est vrai que la foi est un sujet important, et que si, dans
un couple, on n’est pas d’accord sur ce sujet, ça peut provoquer
des tensions... Il y a forcément des choses que l’on ne partage
pas, ou avec lesquelles on n’est pas d’accord. Une copine, ou
un copain, n’est pas une copie de soi-même, c’est un être humain
différent, qui a un vécu différent, un caractère différent, etc. 
Or, si le fait de ne pas pouvoir vivre ta foi avec ta copine te pèse,
t’empêche de vivre pleinement cette relation, il faut peut-être
réfléchir si c’est vraiment avec cette femme-là que tu veux par-
tager ta vie... Mais il faut de toute façon y réfléchir, par rapport
à tout ce qui fait votre vie à tous les deux, et pas seulement par
rapport à la foi. (Réponse de Georgettes Gribi)



Avec son honnêteté coutu-
mière, Michael Moore a tout de suite lâché le morceau aux
journalistes accourus sur la Croisette: «Farenheit 9/11» est

un film politique qui doit contribuer au déboulonnage de Georges
W. Bush en novembre prochain. Souhaitant convaincre le plus grand
nombre possible de ses compatriotes, Moore n’y est pas allé par
quatre chemins... Simple, direct, son documentaire pare au plus pres-
sé en faisant passer l’actuel président des Etats-Unis pour un crétin
dangereux manipulé par son entourage, ce qui est sans doute le cas.
Ironiste redoutable, l’auteur de «Bowling For Columbine» collecte
des images d’archives accablantes et inédites. Le tout forme un pam-
phlet assassin qui décortique avec une maestria parfois simpliste les
tenants et les aboutissants (pour la plupart d’ordre économique) des
funestes croisades entreprises par l’administration Bush. Dans cet
exercice polémique, Moore n’a pas son pareil pour dénicher le docu-
ment révélateur resté ignoré de toute la planète médiatique! Il en va
ainsi de la vidéo amateur, pourtant «historique», détenue par une
jardinière d’enfants qui a filmé dans son établissement le président
au moment où l’un de ses assistants annonce à ce dernier la tragé-
die du World Trade Center... Les images parlent d’elles-mêmes!

Au-delà du plaisir inquiet procuré par ce règlement de comptes certes
jouissif, le spectateur ressentira peut-être une certaine gêne.
Manifestement, Moore sous-estime un peu trop Georges W. Bush
et les éminences grises qui, dans l’ombre, tirent les ficelles de ce
pantin pathétique... Sa mise en boîte reste assez grossière, à l’image
de son adversaire. Par ailleurs, attribuer la Palme d’Or à «Farenheit
9/11» tient du mauvais gag, dans le sens où cette diatribe revigo-
rante est dénuée de toute valeur cinématographique, contrairement
à ce qu’a prétendu avec un aplomb remarquable Quentin Tarantino,
président du Jury. Rappelons au passage que l’auteur de «Kill Bill»
et le trublion Moore partagent le même producteur (Miramax). Cette

connivence n’est sans doute
que pure coïncidence, mais il est tout de même regrettable que
le palmarès lénifiant du 57e Festival de Cannes ait été dicté par les
impératifs de l’agenda électoral. 

Vincent Adatte ■

«Moore n’a pas son pareil pour dénicher le docu-
ment révélateur resté ignoré de toute la planète
médiatique!»
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Palme d’or contestable du dernier Festival de Cannes, «Farenheit 9/11» est un tract télévisuel efficace qui a peu à voir avec
le Septième Art.

Michael Moore versus Georges W. Bush

Attention, cinéaste engagé!
Trublion d’un cinéma américain engagé documentaire hélas
des plus minoritaires, Michael Moore pousse ses premiers
vagissements (sans doute déjà protestataires) le 23 avril 1954,
à Flint, haut lieu de l’empire édifié par le constructeur auto-
mobile General Motors. Prédestiné à trimer dans cette glo-
rieuse entreprise comme simple ouvrier, Moore déçoit l’atten-
te de ses parents en créant «Flint Voice», un journal très «poil
à gratter» qu’il va diriger pendant dix ans. En 1989, notre jour-
naliste s’improvise cinéaste-détective et traque avec une iro-
nie massacrante un certain Roger Smith, grand patron de
General Motors, qui, du jour au lendemain, a fait fermer l’usine
de Flint, avec, à la clef, 35’000 licenciements secs. D’emblée,
Moore trouve ce ton dont il ne va plus se départir: mélange
détonant d’esbroufe et de ténacité féroce mais ô combien légi-
time, «Roger et moi» taille en pièce une logique économique
contestable sur le plan des chiffres et qui, surtout, fait fi de
toute humanité. Après une incursion peu convaincante dans la
fiction, Moore renoue avec le documentaire et le succès cri-
tique et public grâce à «Bowling for Columbine» (2000).
Présenté en compétition à Cannes, ce nouveau pamphlet à
l’épreuve des balles dénonce la culture de la peur savamment
entretenue aux Etats-Unis par les marchands d’armes, alors
que le taux de criminalité a baissé de près de 20% dans la plu-
part des grandes villes américaines! (V. A.)



Média(t)titude Son identité: Jeremy Feldbusch, 24 ans, ser-
gent dans les Army Rangers engagés en
Irak. Le 3 avril dernier, tandis qu’il surveille
un barrage sur l’Euphrate, un obus éclate à
quelques mètres de lui, et crible son visage
de fragments métalliques. Cinq semaines
plus tard, Jeremy, 24 ans, sort du coma et
apprend qu’il est définitivement aveugle.
Peu après, il est décoré de la Purple Heart
et de la Bronze Star: deux médailles pour
autant d’yeux perdus. Jeremy, 24 ans, aba-
sourdi, entend alors son père lui expliquer:
«Dieu a sans doute estimé que tu avais vu
assez de tueries comme ça!»... 
Le «Paradis», pour Jeremy comme pour le
reste du monde, ce serait que Dieu estime
désormais que suffisamment d’inepties ont
été dites du côté de la Maison-Blanche... 

www.shipoffools.com n’est pas un site chré-
tien comme les autres. Si vous cliquez sur la
fenêtre «churchoffools», vous pouvez assu-
mer un alter ego virtuel et vous promener dans
une cathédrale virtuelle en trois dimensions.
Vous pouvez y rencontrer des pasteurs,  des
prêtres et même des évêques. Vous pouvez
demander à votre alter ego de se déplacer à
la crypte, de dialoguer avec un prêtre, de vous
confesser, de recevoir une bénédiction ou de
participer à l’eucharistie. Et le dimanche, vous
pouvez vous asseoir parmi les 8’000 fidèles
qui assistent régulièrement au culte. L’incon-
vénient, c’est qu’une église virtuelle interac-
tive est une cible facile pour les hackers.
Pendant un culte dominical, l’un d’eux s’est
déguisé en fidèle puis glissé parmi la foule.
Au milieu du sermon, le malhonnête s’est levé
et a insulté le prédicateur. Il s’est ensuite avan-
cé et a montré son string aux internautes stu-
péfaits. Il a fini par se transformer en diablo-
tin et a voltigé au-dessus de l’assistance.
L’Eglise méthodiste qui sponsorise ce projet
se demande encore s’il ne s’agissait pas là
d’une vraie manifestation de Satan venu trou-
bler ce projet destiné à rejoindre ceux que le
Diable a réussi à éloigner des Eglises. A se
demander si parfois le monde virtuel n’est pas
plus vrai que le réel...
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Bientôt les présidentielles américaines: les sondages s’affrontent et se contre-
disent. Dans la hâte de savoir qui sera le futur président, des devins, des astro-

logues et autres évangélistes de tout poil sont aussi entrés dans la course. Parmi
eux, Pat Robertson. Ce fameux télévangéliste ne s’est pas gêné de dire qu’il avait
reçu une révélation du Christ lui-même! Il aurait entendu une voix claire et dis-
tincte lui prédire que Bush gagnerait les élections haut la main. Pat Robertson a
une grande pratique du don de prophétie. En 1992, il avait entendu la même voix
lui annoncer un triomphe de Bush père. Et le vainqueur avait été... Bill Clinton.

✖✖✖

Un sondage le révèle: 49% des conducteurs de Porsche ont déjà cocufié leur
épouse ou compagne! Ces «champions» de l’infidélité masculine devancent

de 3% les propriétaires de BMW. Du côté de la gent féminine, ce sont les conduc-
trices d’Audi qui arrivent en tête de cet édifiant palmarès. Moralité: s’agissant de
la sécurité, les belles allemandes, c’est comme les petits éléphants sans défense,
ça trompe énormément...

✖✖✖

Les belles Allemandes, avec un A majuscule cette fois, entendez par là nos voi-
sines maîtresses de maison, sont, elles, ravies. Un de leurs compatriotes a

récemment songé à elles et inventé un «fantômes des toilettes» qui les soulage (!)
grandement d’une tâche ingrate. Ce dispositif parlant, et collant, enjoint les utili-
sateurs mâles des «petits coins», dès qu’ils ont relevé la lunette, à faire pipi assis
plutôt que debout... Vous cherchez une idée originale de cadeau? Le gadget sera
commercialisé chez nous dans les mois à venir!...

✖✖✖

Le christianisme ne jouit pas toujours ces temps d’une bonne image. L’année
2004 sera emblématique en ce sens. Il y a eu d’abord le film de Mel Gibson.

Sous prétexte de mettre en scène la passion du Christ, l’acteur et réalisateur ultra-
intégriste nous a livré ce que nous n’avions jamais osé désirer: des scènes de tortu-
re et de violence gratuite. Puis il y a eu le reality-TV du 6 juin à Berne. Encore un
prétexte: un rassemblement de jeunes catholiques servait à montrer en direct un
homme âgé agonisant à chaque «Notre Père» et s’éteignant doucement devant les
caméras indiscrètes. Certaines formes de christianisme ressemblent de plus en plus
à un vrai chemin de croix, pas seulement pour ceux qui ont fait de la croix un signe
d’espérance, mais aussi pour les distancés qui, sceptiques, regardent et s’interrogent.

✖✖✖

Certains gestes peuvent être grossiers ou juste politiquement incorrects. Consciente
de cette menace, une chaîne de télévision anglaise a choisi d’épurer les émis-

sions pour sourds et malentendants de certains gestes
potentiellement injurieux, rapporte Le Monde. Des
exemples? Un geste mimant un nez crochu pour

désigner un Juif, un mouvement de hanche pour
un homosexuel, etc. Belle intention, qui sou-
ligne que l’évolution des langages est liée à
celle des mentalités. Pourtant, le Conseil bri-
tannique pour les handicapés conteste aux pro-

ducteurs TV le droit d’interférer dans la culture
des sourds, créant ainsi de nouvelles discrimina-

tions: les entendants s’arrogent le droit de juger
des expressions «culturellement convenables»
des non-entendants, risquant par là de leur cou-

per la compréhension. Les malentendus ne
sont pas terminés!

Page réalisée par: Fabrice Demarle, Pierre-Yves Moret,
Raoul Pagnamenta, Guy Labarraque et Laurent BorelD
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Christian Müller a longtemps dirigé l’Hôpital
psychiatrique de Cery, à Lausanne. C’est dire
s’il est dès lors un observateur privilégié de la
«marge», des êtres qui, à des degrés divers et
pour des durées variables, échappent à la «nor-
malité», cette étiquette, cette catégorisation
sociale à laquelle, pour des besoins de sécuri-
té intérieure, nous nous efforçons d’appartenir. 
Des fous, des aliénés, comme on les désignait
communément, et brutalement, dans un passé
encore assez récent. Des schizophrènes, des
paranoïaques, ainsi qu’on les appelle
aujourd’hui avec davantage de pudeur. Mais

qu’importe ou non le recours aux termes médicaux - souvent bien
arrangeants -: ces gens, malades, hantés par des maux que nous ne
comprenons, et à plus forte raison (!) ne maîtrisons pas, ces gens
nous interpellent, en référence à notre propre condition ou identité
- les frontières peuvent être parfois si ténues... Ils nous apostrophent
en suscitant dans nos esprits un mélange de peur, de fascination, de
perplexité: ah, l’inconnu! Ah, cet autre, prétendument si étrange, si
différent, si éloigné, et qui pourtant nous ressemble tant...
Cet autre, ce frère humain sur sa planète qui lui est en grande par-

tie propre, Christian Müller l’a côtoyé, accompagné au jour le jour;
il a, pour et avec lui, tenté d’éclairer ses chemins de traverse, a écou-
té sa souffrance, son désarroi, ses délires, a accueilli ses fantômes,
pansé ses plaies, imaginé le cadre d’une existence possible. A son
contact, il a appris: l’imprévisible, l’humilité, la compassion, l’indi-
cible. Il s’est interrogé sur les mystères parfois insondables de l’âme.
Les questions, souvent demeurées ouvertes, qu’il a accumulées pen-
dant les décennies où il a exercé, ces questions, mais aussi leurs
résonnances, les troubles qu’elles n’ont pas manqué de faire naître,
tout cela, Christian Müller vient de le consigner dans un recueil de
souvenirs intitulé «Nouvelles de ce monde-là». Cet ouvrage, plus
témoignage qu’œuvre littéraire, se compose de brefs textes, chacun
reflet d’une facette de ce que l’on nomme «la folie». L’auteur y
évoque avec bienveillance des ambiances, des personnages, des
situations sociales qui nourrissent sa réflexion sur le rôle et la valeur
de la psychiatrie. Un livre surtout intéressant par les incertitudes, les
«non-réponses toutes faites», les indispensables nuances qu’il met
en lumière sans chercher à «glorifier» une science qui «saurait tout».   

Laurent Borel ■
Christian Müller, Nouvelles de ce monde-là, 

Ed. Labor et Fides, 2004 

Il faut entrer dans ce livre avec délicatesse, avec
le respect qu’on doit à des propos d’enfant. En
effet, la gageure consiste à donner de bout en
bout la parole à une fillette. Ses parents, artistes
de cirque, ont fui la Roumanie et sa dictature.
Encore toute petite, elle vivra désormais en
enfant de la balle. Sa mère se livre tous les soirs
à un numéro extrême. Suspendue par les che-
veux au sommet du chapiteau, elle jongle avec
des balles, des anneaux et des torches enflam-
mées. Pour la distraire des dangers que court

leur mère, sa sœur aînée lui raconte tout au long du numéro «Le
conte de l’enfant que l’on faisait cuire dans la polenta».
La force du livre et son originalité sont dans son style. L’auteur sau-
vegarde la spontanéité de l’enfant. Il laisse toute la place à ses
remarques amusantes, ses fantasmes, ses angoisses, ses arrêts sur
des idées fulgurantes, souvent saugrenues, ses mets préférés, la nos-
talgie de son pays, ses questions pathétiques, en particulier sur Dieu...
La typographie même et la mise en page font ressortir ce kaléido-
scope de sentiments sans nuire à la cohérence du récit.
Aglaja Veteranyi a sans doute recouru aux souvenirs de sa propre
enfance. Elle évoque trois étapes, sur un ton tantôt plein d’humour,
tantôt tragique: son enfance au cirque où, après le grand écart qu’elle
pratique déjà, elle aimerait aussi se voir suspendue par les cheveux;
son séjour avec sa sœur dans un home pour enfants à la montagne,
où elle se sent encore plus exilée et étrangère; son adolescence enfin
où, ses parents s’étant séparés, elle se produit dans des boîtes de nuit
avec sa mère.

Traduit de l’allemand par Marion Graf, ce livre appartient à la col-
lection CH qui, soutenue par Pro Helvetia, favorise l’échange des
cultures entre diverses régions linguistiques de la Suisse. Il s’ouvre
par une lettre d’adieu de Peter Bichsel. Dans un testament, Aglaja
Veteranyi avait écrit: «A mon enterrement, j’aimerais que Peter
Bichsel me raconte des histoires, à moi et à tous ceux qui seront
présents. Et aussi au Bon Dieu. Et à la tristesse. Et au clown. Et au
désir insatiable. Et à l’amour. Et au vin rouge que je partage avec
lui.»
En 2002, trois ans après la parution de son livre, Aglaja Veteranyi
s’est donné la mort à Zurich. Elle avait quarante ans. Le savoir nous
rend la lecture plus émouvante encore. 

Michel de Montmollin ■
Aglaja Veteranyi, Pourquoi l’enfant cuisait dans la polenta,

Ed. D’En bas, 2004

QUI EST «IN», QUI EST «OUT»?...

TIREE PAR LES CHEVEUX
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Une poitrine, symbole de générosité et d’opu-
lence, «lieu» de consolation, d’abandon de
soi dans la plus parfaite sécurité; et un ventre,

écho, reflet de hanches doucement proéminentes,  un
ventre, berceau du confort originel. Dieu que la femme

suggère d’idées, de souvenirs
enfouis, d’appétits, de sen-

timents au plus profond
de notre âme. Cette
femme, des entrailles de

laquelle le jour nous a, à
tous, été donné, cette

femme tour à tour génitrice,
amante, muse, cette femme,

omniprésente, obsédante, qui
conçoit, abrite, nourrit, cette

femme à protéger, à véné-
rer, à désirer, cette femme,
être et réceptacle infini-
ment précieux, nous per-
pétue, assure, grâce lui en
soit rendue, nos fonde-

ments depuis que...
l’homme est homme.

Sous le titre «Femmes
déesses», c’est un véritable

hymne, de gloire, de
r e c o n n a i s s a n c e ,
d’amour aussi que le
Laténium d’Hauterive

adresse aux hordes de belles - oui,
vous êtes belles, Mesdames! -  qui, anonymement, au
prix souvent de leur vie, ont, depuis en gros 30’000
ans - c’est à cette époque qu’ont été créées les plus
anciennes pièces présentées -, œuvré inlassablement,
avec obstination et abnégation, pour permettre que

nous soyons toujours là, mal-
gré nos guerres, nos folies
autoritaires, nos
«logiques» mascu-
lines.
Davantage qu’une
simple exposition
t e m p o r a i r e ,
«Femmes déesses»,
pour peu que vous
ayez la chance de la
visiter dans le silen-
ce, «Femmes
déesses» s’apparente
à un 
culte, à une louange
dont les résonances
profondes semblent
filer se fondre dans les méandres du temps qui nous a
précédés. Qu’importent les datations et les pirouettes
mentales pour passer d’un millénaire à un autre - que
telle figurine soit l’émanation du paléolithique ou du
néolithique n’interpelle en fait que les férus de connais-
sances rigoureuses -, bien au-delà des cribles de la scien-
ce, c’est l’époustoufflant pouvoir émotionnel des quelque
180 pièces offertes - que le mot sied bien en l’occuren-
ce! - au regard qui, seul, compte. Le spectacle, qui invi-
te à une sorte de communion en marge des âges, est
d’une beauté, d’une intériorité, d’une richesse et d’une
intensité à vous couper le souffle. Il met notamment en
lumière, élément pour le moins déconcertant, le voisi-
nage très étroit, la fraternité d’expression et de formes
existant entre l’art d’il y a X milliers d’années et celui
d’aujourd’hui. A découvrir absolument d’ici au 31
décembre prochain!

■
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Et, Dieu merci, la femme fut créée...
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«Un touriste se reconnaît au premier coup d’œil. C’est
un individu habillé d’une manière telle que, s’il se trou-
vait dans son propre pays, il se retournerait dans la rue
en se voyant passer.»
Philippe Meyer, sociologue et journaliste français

«Le touriste ne croit aux choses qu’après les avoir transfor-
mées en clichés.» 
Pascal Bruckner, philosophe et écrivain français

«Les touristes sont comme des fourmis, ils emportent miette
par miette mais sans relâche la signification des choses.»
Imre Kertész, écrivain hongrois 

«Le métier de mari n’est si difficile que parce qu’il n’a pas de
vacances. Créez des week-ends conjugaux et tout ira bien.»
Maurice Druon, écrivain français

«On n’a jamais vu un aveugle dans un camp de nudistes.»  
Woody Allen, cinéaste et acteur américain

«On n’a jamais autant besoin de vacances que lorsqu’on en
revient.»  
Ann Landers, chroniqueuse américaine

«Tous ces étrangers seraient bien mieux dans leur pays... La
preuve: nous, on y va bien en vacances!»  
Coluche, acteur et humoriste français

«Rien de tel que des vacances ratées pour vous réconcilier avec
une vie de labeur.»  
Arnold Bennett, écrivain anglais
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Ils ont dit ou écrit
En rapport avec le tourisme et les vacances

En bref - En bref - En bref -
Pas facile à tenir...
Selon une étude menée par l’Université de
Yale pendant huit ans auprès de 12’000
jeunes gens, 88% des «Promise keepers»,
ces jeunes qui, au nom de Jésus-Christ, pro-
mettent de rester vierges jusqu’au mariage,
ne tiennent pas leur engagement! Mais, tou-
jours selon cette étude, les Promises qui
passent à l’acte demeurent plus fidèles que
la moyenne. (ProtestInfo)

Complet!
Un Américain sur 140 était en prison en
juin 2003 aux Etats-Unis, où la popula-

tion carcérale a encore progressé pour
atteindre 2,1 millions de détenus, soit une
hausse  de 2,9% par rapport à 2002, la
plus forte enregistrée depuis le début du
siècle. Parmi la population masculine, le
pourcentage atteint même une personne
sur 75, puisque seulement 100’000
femmes figurent parmi les détenus. Cette
augmentation contraste avec la diminu-
tion du nombre des délits, et son explica-
tion résiderait, selon l’administration, dans
le durcissement des politiques pénales
durant les années 80 et 90, notamment
vis- à-vis des récidivistes. (ProtestInfo)

«Heureux le touriste qui a tout vu avant l’arrivée des touristes!»
Bernard Arcand, anthropologue canadien

«Si on ne peut pas faire ce qu’on veut chez les autres, il n’y a
qu’à rester chez soi.» 
Pierre Dac, humoriste français

«Il n’y a rien de plus méprisant qu’un touriste qui traite de tou-
riste un autre touriste.» 
Arthur Koestler, écrivain anglais

«Au mois d’août, même Dieu est en vacances.»
Gabriel Garcia Marquez, écrivain colombien
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